He 


Cf ni Les tubes de l'été 
toet: 1985 : dans une France jeune, en 
nai pleine müde humanitaire, les Rita Mit- 
el souko chantent la mort, avec Marc 
me Βαῖϑ, et inventent le rock latin. - p.9 
ΙΝ πα ΡΒ: δ soupçon. 
ΝΗ de «blanchiment » 
RUES Frandoë Léotard et Renaud Donnedieu 
La d 4 } de Vabres ont été mis en examen pour 


<blanchiment d'argent », vendredi, 
dans l'enquête sur le financement. du 
Parti républicain. p.5 


= Japon: ᾿ 
M. Obuehi déçoit 


Le nouveau premier ministre japonais 
n'ä pas rassuré les marchés financiers 
par son discours d'investitüre devant le 


… Parlement, vendredi. p.20 
«Tension . 


à Rangom  ᾿ 


renforcé leur surveillance autour dé-ka 
figure de proue de l'opposition, Aung 
San Suu Kyi, Prix Nobel de la paix 1991, 
à la veille du dèdème anaiversaire de La‘ 
répression du’ mouvement pro-démo- 
cratique bimnan. - P.4 


si D ΓῚ ᾿ k 
πὶ Produits mythiques 
Dans notre série sur les produits qui - 
font le succès d'un pays, aujourd'hui 
l'Espagne et sa horchatà, boissün lai- 
teuse légèrement sucrée et très rafrat- 
chissante. . p.11 


m Le retour 
dufootball. 


A la veille de la reprise du champion- 
nat, l'effet Mondiai ἃ provoqué un 
afflux de nouveaux abonnés auprès 
des dubsangagés dans-la compé- 
tion. ‘ P. 14 


= TA Pinakothek 


Le musée miréhols qui Mu 
l'une des-plus belles "collections au 
monde de tableaux du Âge au 


CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE -- Ne 16650 — 7,50 Ε- 1,13 EURO 


. devant la justice qu'ils n'avaient 


En Simanie, le forces de l'ordre nt. . 
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(40 pages) 
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Monica Lewinsky piège Bill Clinton 


Φ > Selon ΓΝ, l'ex- “stagiaire de la Maison Blanche a affirmé avoir eu des relations sexuelles avec 
le président Φ S'il est confirmé, ce témoignage contredirait la déposition sous serment de M. Clinton d'une épidémie 
e Le procureur Starr veut accuser le président de parure pour enclencher une procédure de destitution 


δὲ ερραιαση à ἃ commenté, jeudi 
6août, à entendre Monica 
Lewinsky. Cette dernière, à 
laquelle on prête une aventure 


ciaire totale de la part du juge 

Ainsi protégée, MX Lewinsky 
aurait, jeudi, reconnu avoir eu une 
liaison de dix-buit mois avec 
M. Clinton. et, à en croire CNN, 
avoir entretenu avec le président 
«une relation sexuelle d’un certain 


jamais eu de relations sexuelles. 
Corroborte, la déposition de 
l'ancienne stagiaire à la Maison 


Blanche permettrait d’accuser Je 
président ᾿ 


répondre 
au Grand Jury depuis la Maison 
Blanche, grâce à un circuit vidéo, 
Le juge Star souhaiterait boucler 
près de cinq années dim ion 
en livrant ses conclusions au 


sier d’« impeachment » (mise en 
accusation puis destitution) à 
Tencontre du chef de l'exécutif. Ce 
serait alors au de trancher, 
Jeudi, la Maison Blanche disait 
M. Clinton serein, décidé à mainte- 
oir qu'il n'a pas eu de relations 
sexuelles avec M% Lewinsky, et 
occupé aux affaires de PAmérique. 


Lire page 2 
et notre éditorial page 10 


1e perd la bataille du pont des Arts à Kyoto 


de notre 


correspondant de vouloir imposer «son» pont à une ville 
: ,Laguerre dur pont des Arts de Kyoto n'aura re : proclamer que les principes démocratiques 
as lieu Les opparis au projet de conetruxe : "On peut débattre du bien-fondé étaient respectés. Et Jacques Chirac-répondit à . 
piétonnière dans Fesprit | du projet. Dans l'esprit des un moine bouddhiste, opposé au pris, ge à 


‘une passerelle 
gr mr ἘπῈ 
* sée-dans le cadre de FArnée de la France au 
Japon, ont gagné : la municipalité de l'ancienne 
capitale impériale ἃ annoncé, jeudi 6 août, Pour les 
détruit, et 
sans une 


a déclaré [8 maire, Yorikane Masu- projet de pl 


rivière Kamo visait à laïsser une « trûce 
durable » de PAnmée de la France au Japqh et à 
marquer. les quarante ans du pactæ d'amitié 
entre Paris et Kyoto. 1! figurait parmi les grands. 
thèmes d'une manifestation qui”à débuté en 
avril en la présence de jacq f Chirac sous la 
rubrique: « La France dans cœur des Japo- 
nais*. Apparemment, nts de Kyoto 
ne Font pas entendu 1, Ce que la presse 
baptisa le «pont fn Fais » devint plutôt une 


cause de désamour d’une France soupçonnée 


promoteurs frai 
.. çals, ἢ" s'agissait dure passerëfié-s’'inspirant de 
ce qui fait-loriginalité du pont des Arts à Paris, 
sa transparence et sa légèreté architecturale. à Paris ». 
ques, Kyoto est déjà suffisamment 
projet n'aurait donc guère entamé 
ΟΣ qui reste de son harmonie. 1} fut surtout mal 
. géré. Le maire cherchaît à relancer un ancien 
Comet ai, teur oar la popula- 
tion). If séisit là perche tendue par ἔφορος, 
“üonfaîte par Jacques Chirac lors de sa Vista 
Jason σὴ 109 Cat Med Si D ΠΙᾺ καὶ τοῦ 
tenu de bonne foi, au début du moins, un pro- 
Jet qui ἃ desservi son image auprès des Japo- 
nais. 


Controversé, le projet ne tarda pas à mobili- 
ser contre lui des riverains, des architectes et 
des paysagistes. Paris ignora opposants. 
Lorsqu'en octobre 1997 Le Monde se fit l'écho 
de leur opinion, les promoteurs de FAnnée de {a 
France et Pambassade à Tokyo s'insurgèrent 
Contre une « distorsion de la réalité », exagérant 


LE; MONDE 


a “diplomatique 


ἡ NUMÉRO EXCEPTIONNEL 


CONTRE 
_ LE CONFORMISME 
_ GÉNÉRALISÉ 


© Pierre Bourdieu e Comelius Castoriadis 


e Gilles Châtelet @ Serge Halimi . 
‘@ Paul Viriio @ Benjamin Barber 
e Ignacio Ramonet @ Bernard Cassen 
- @ Edward Saïd @ Dominique Vidal 
᾽Φ Herbert 1. Schiller Φ Denis Duclos : 
Φ John Berger @ Toni Negri . 
‘ @ Thomas C. Frank @ Marc Augé 
‘aJen (πραποθῦχ : ἐν 


| 
ἰ. 
ἱ. 
=> © Manuel Väzquez Montalbän 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


Λουτ 1998 


PORC 


cette ΟἹ 


existe " 


et se retranchèrent derrière 


Jpposition, 
une enquête d'opinion de la municipalité pour 


celui-ci «était de nature à resserrer les liens 
d'amitié qui unissent la France ou Jopon et Kyo . 


L'Elysée avait été mal informé. Car cette po À 
gnée d « écolos irresponsables » étaient en train 
de mobiliser un mouvement : en mai, celui-ci a αὶ 
déposé à la maïrte une pétition comportant { 
56 000 signatures auxquelles se sont ajoutées 
30 000 autres en juïet, et ils s'apprétaient à 
demander un référendum local sur le projet. 
Mieux au fait des désirs des habitants de Kyoto, 
Paris aurait pu se retirer honorablement d'une 

affaire qui restera dans les annales kyotoïtes 
somme celle du « pont français» (comme 
ταῖς encore, jeudi 6 août, 
mue Nihon ὑπ au lieu de s'être laissé 
entrainer dans le désaveu d’un maire par ses 
adminitrés. Au Japon aussi, l'opinion publique 


août, le quotidien écono- 


_ 


Philippe Pons 


Quand la France 
s'amuse... 


« QUAND la France 5 .» 
ya trente ans, 4isait- (5 Un 
article célèbre pu dans ces 
colonnes et signé par Piére Vians- 


politique au Monde, ia France 
s'ennuyait, C'était en mars 1968... 
à quelques semaines du mois de 
mai 68. Aujourd’hui, en ce mois 
d’août 1998, la France aurait plutôt 
tendance à s'amuser, Π règne dans 
le pays, et pour la première fois 
depuis longtemps, un étrange dli- 
mat, une ambiance de fête, De 


atroosphère moins déprimée qu’ 
l'accoutumée. .Lassés de leur &e 
nelle morosité, dopés par la 
décrue du chômage tout autant 
que par la victoire des Bleus au 
Mondial, les Français auraient re- 
trouvé le: moral, disent les son- 
dages. Alors, plus confiants, plus 
aussi sur leur propre 
avenir, Üs profitent de ces 
vacances s'amuser 
Les Français s'amusent, leurs 
dirigeants en premier lietz Jacques 
Chirac, le président de la Répu- 
blique, et Lionel Jospin, son pre- 


cotes de popularité exceptionnel- 
lement élevées, ils ont décidé de 
acun de leur côté, un 


ῬΙ 
l'île Maurice, le premier ministre 
Matignon po-I l'île Antiparos, 
Tune des cycades grecques. Lio- 
nel Jospin n'2 d'ailleurs même pas 
Jugé utile de nommer un intérim 
en soh abotnce. au risque de 
démontrer. qu'un avion peut voler 
sans pilot: Et un pays fonctionner 
sans chef c£ 

Les quelgues bles poli- 
eT et ceonomiques encore 


important de 
lurgie, qui jouent, autour des 


3 en signant un accord 
ui est ΠΣ SEEN 
Pine 


Erik Lraclewicz 


La climatisation 
à l'origine 


de légionellose 


« ne » 


germes par vaporisation dans 
Patmosphère. Des mesures de désin- 
fection sont en cours. 


Lire page 6 


Le tour du monde 
en TGV 


L'ÉTÉ 1998 aura vu la consé- 
cration du TGV français. 
Confirmé en Corée du Sud, décidé à 
choisi en Australie et en 

; bonne voie en Floride, le train, 


᾿ rit. 
début, les compagnies 


ANNÉES 60, années de crois- 
sance, L'habitat et 16 style de vie 
changent. La France se met à 
l'heure internationale et l'Elysée 
du φεῖσαι Georges Pompidou 
accueille la modernité du moment, 
tout en courbes et en rondeurs. En 
1982, le même designer, Pierre 
Pal 


Lire page 15 
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ÉTATS-UNIS Monica Lewinsky à 
témoigné, jeudi 6 août pendant 
levant le Grand Jury 
{chambre de mise en accusation) sur 
ses relations avec le président Cin- 


neuf heures, d 


ton, après avoir obtenu une totale | ἷ 
immunité judiciaire de la part du 
procureur indépendant Kenneth .: 
Starr. Selon CNN, la jeune femnie . 
aurait dairement avoué avoir eu des : 
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- bleu fo: 


# pour- 
résentée comme - raît Based l'existénce de relations 


‘une «œicflle», une « gamine écer- 


cours d'analyse {fire aussi 
torial page 10. 


sexuelles, est gardée sous haute Ÿ 
protection dans les laboratoires 


1, où els at 
ues du FB δεν 


M. Clinton serait mis en cause par le témoignage de M: Lewinsky ὦ 


Lors d’une première journée d'auditions devant le Grand Jury, jeudi 6 août, l'ancienne stagiaire de la Maison Blanche aurait reconnu 
avoir eu des relations sexuelles avec le président américain. L'un et l’autre ont précédemment affirmé le contraire devant la justice :. 


Lundi 3 août, ‘en salle de presse, un 
porte-parole présidentiel insiste : 
« Le président a dit la vérité à ce pro- 


: ayant 
nité judiciaire de Ja part du procureur 
indépendant Kenneth Starr -- qui 
cherche à prouver que le président a 
menti sous serment en affirmant, 


jeune femme aurait clairement 
avoué avoir eu des relations 
sexuelles avec le président. Leur 
aventure aurait en n0- 
vembre 1995 et aurait duré dix- 
huit mois. D'après CNN, ΜῈ Le- 
winsky a relaté, devant les vingt- 
trois membres du grand jury, « avec 
détails 


force 
seuelle d'un certain 
M. Clinton et ses Consellers se 


pee prete 
son Blanche, ne condamnent que 
mollement l'attitude de leur pré- 
sident, comme si, de {eur point de 
vue, péché d'infidélité conjugale 
n'était pas mortel, surtout dans um 
contexte économique qui, en dépit 
des nuages de la crise asiatique, reste 

très favorable, Une nouvelle fois, on 
ne peut qu'être frappé par le dépha- 
sage entre, d'une part, des médias 
prompts à annoncer le chant du 
Pre gs me de 


« adultes consentanis » ? La belle af- 
faire ! Le président aurait menti ? 
Outre qu'il ne s'agit pas d'un 
«crime », Le fait qu'il fasse figure, 
dans ce domaine, de récidiviste 
(entre autres exemples: son aven- 


ture avec Gennifer Howers; démen- 
tie en 1992, admise en 1998) ne 


de Bi Cinton, en dépit dune suc- 


‘ cession d’avatars scandaleux, v’à 


guère quitté la crête des 60% Œopi- 
dons favorables. 


Quatre ans d'enquête pour Kenneth Star υ 


indépendant Kenneth Starr a entamé, mercrédi 5 aoû, sa ᾿ 
scandales 


que celle du président des Etats- 
Unis ? Ainsi va le raisonnement 
conseillers 


” facto Finstitution 
ἀν forts ἀὰ président pour empêcher 
la vérité ? Sa parole vaudrait-elle plus . 


qué ses conseillers, afnsi que les 
membres du secret Service, té- 
devant 


᾿ Ὅπε petife robe de cocktail toute simple. È 1 


journaux 
pères de famille, à travers les 
la même crispation nerveuse : leur 
dex écrase la touche mute de leur 
pour couper le son. Et les enfants de poser des 
embarrassantes. 


C'est que, on le sait, l'histoire présumée de la 
robe n'est pas à mettre à portée des jeunes 
oreilles. Pourtant, dans une. Amérique qui reste 
fort prude par certains côtés, force est de re- 
connaître aux journalistes de télévision de 
Jlouables efforts pour éviter de qualifier précisé- 
rent la « tache » qui maculerait la robe de Moni- 
ca Lewinsky. 

Ainsi, de « fluide physique + en « substance gé- 
nétique », de «preuve pouvant comporter une si- 
gnature ADN » en « marque physique d'une ren- 
contre sexuelle », en passant (pour les plus 
audacieux), par cette « trace de liquide séminal », 
le mot, la chose, qui, dit-on, souillerait la « fove 
dress » de « Monica », n'est jarnais utilisé, identi- 
δέ, par les médias « convenables » : la petite robe 
DL CRE Dore NE PRE AT PERTE 
tiel. Que les adversaires des euphémismes et des 
litotes se rassurent: dans les talk-shows radio- 


phonique RP änimateurs appartenant à 
confrérie des Clinton haters (ceux qui haïssent 


dans les laboratoires scientifiques 
seule une poignée de techniciens triés sur le volet 
rm ae Ταῖιο (5 Ρένειο {θὲ δὶ 
tache en question a bien 


ent ultraviolet, qui a 
pour effet d'luminér d'un bleu irisé les tissus biolo- 
giques présents dass Je vêtement ». Admettons que 


Ja tache (s tache y a) révèle bien La présence de 
l'un des du sperme. Certains experts- 
assurent temps écoulé - pas plus qu'un 


Amiettons’encoie Ensuite ἢ prive: βϑν Ὅα 


échantillons. sont identiques, la preuve est 

] : le président a 
menti en affirmant qu'il ia pas eu de relations 
sexuelles avec rrÉbrANEN est pas 
l Bien des ezpliquient que, 


arguer qu’ ne sauraît être demandé à leur diet ᾿ Laf 
«θ᾿ ἃ «jamais » eu de relations 


de fournir une preuve pour s’incriminer lui- - 
même. 
Si malgré tout ‘il y consent, et accepte en 


Connaissance de cause d’être reconnu « cou- 
pable », de quelle culpabilité s'agit-1? Qu'entend- 


garder 
ἘΠ dem en 
main. > ᾿ 


ΑΣΑ 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Tous ses amis le disent : Monica 
Lewinsky est une « chic fille », 
toujours prête à rendre service, à 


‘PORTRAIT 
Qui est la vraie Monica ? 
Une « chic fille », 
une midinette écervelée, 
ou une froide arriviste ? 


rire et à papoter, qui adore organi- 
ser des anniversaires-surprises 
pour ses collègues de bureau et 
surtout, surtout, faire du shopping 
avec sa mère, Marcia Lewis, sa 
meilleure amie, avec laquelle elle 
partage un appartement dans 
linmeuble du « Watergate » (à 
Washington), et à qui elle fait 
toutes ses confidences. 
Monica Lewinsky est une midi- 

nette qui ἃ grandi à Beveriy Hills 
{son feuilleton télévisé préféré est 
Dynasty), le riche quartier de Los 
Angeles où elle a habité jusqu'au 
divorce de ses parents, habituée à 
un certain luxe, à l'insouciance, ce 


ambitieuse, εἴς δὰ L ancre 
am δὲ voulu 

es duelpe chosé » de sa vie. 
nica a IongtempPk résisté, hé- 

sité, avant d'acceptes de ir 
ener devant le grand Jury convo- 
μέ par le procureur indépendant 
Kenneth Starr. Au fon, elje ne 
voulait pas faire de pelie au pré- 
sident des Etats-Unis, avec qui elle 
a développé une certaine compii- 
cité, et qui ne l'a jamais laissée 
tomber, notamment POur lui trou- 
ver du travail en dehor, de Ja Mai- 
son Blanche, lorsque Son ermpres- 
sement auprès du chef de 
l'exécutif est deyenu trop 
« voyant » au goût dés conseillers 


présidentiels. Ce que l'on sait ou 
colporte à PrOpOS de ses senti- 


couple CHinton Inculpée dans le 
Scandale « Whitewater »), se ren- 
dant au tribunal pieds et n 
enchaînés, tui 8-1- a donné ma- 


DOUBLE PERSONNALITÉ 
En échange d'une immunité 
contre toutes poursuites ΜῈ 
Ciaires (laquelle est Ἀ 
cordée à sa mère), elle ne nier 
donc pas avoir eu une aventure 
sexuelle avec M Clinton et avoir 
reçu des cadeaux de lui, pas plus 
qu Qu'elle lle contestera que, sans 
que le président aît fait pression 
pa elle, il était admis entre eux 


Telle était du moins là -verson 
avancée, mercredi soir, par les 


son que, sans de tels .aveux, 


# 


Star - 
* -An-delà de telles manceuvres dila- 


président, Betty Curie, des conseil. … lieux 


lers de la Maison Blanche ? 


TR» Mode Lori dé- 


ΙΒ disque est grand de voir tout un 
pau de Ja stratégie présidentielle 
'écrouler : fi 


Ce sont ces 


dangereuses ipcerti- Ὁ 
De qui dm ae FPâpre débat ἢ 
conseillers politiques 


de & Mabon Bnche aps ἂς 
Foption d'in mea culpa télévisé, un 


Peut-être, 
dont -cains, bien pins que les 


Là the tanié νὰ 
est passé maître : « My félow Amneri- 


mille .» La ficelle est uni peu grosse 3. 
pas: les Améri 


Européens, 
Sabu à Le conihion, ἃ n° 
demption. Mais un tel scénario 
comporte bien des aléas, à commen- 
cer par chi de la réaction des mi- 


Si les démocrates font encare bloc 
derrière le chef de la Maison 
Blanche, cest à la fois parce qu'äs 


ES mn 
pabk que d'être trop sollicité par le 
démon de midi, est une arme à 


Le début du: témoignage, jeudi 
$ août, de l'ancienne stagiäire 


* de la. Maison Blanche Monica 


Lewinsky devant la chambre 
de mise : 
en accusation (grmd jury) des 


- Etats-Unis constitue:le dernier 


épisode d’une affaire quia Ὁ 
débuté en janvier 1998. 

et qui empoisonne depuis. - . 
‘six mois la présidence de Bill: 


. Clinton : 


©7 janvier 1998. Monica - 
interrogée dans le 

cadre de l'affaire Paula Jones, 

affirme sous serment qu’elle 


saxuelles avec Bill Clinton. . 

@ 17 janvier. Une ex-employée 
de 1# Maison Blanche et 
confidenée de Monica .᾿ - 
Lewinsky,' ‘Linda Tripp, remet 
au procureur Yndépendant 
Kepneth Starr”, 


| des enregistrenients sur 


lesquels la jeune temme 
raconte une liaisotr avec Bill. 
Clinton et dit que le\président 


Jui a conseïllé de niereur 


relation. 
017 janvier. Interrogé Pixies 


© Monica, la fausse ingénue qui achoïsila liberté 


parie prévient sur son répondeur 
bonique. 


.Monica Lewinsky. est double : 
d'un côté, une jeune femme un 


d’être à peine sortie de l'adoles- 
cence : une gamine écervelée en 
somme, peut-être victime des 
avances d’un quinquagénaire 
d'autant plus séduisant qu'i est 


. Six mois de rebondissements -- 


avocats de Paula Jones, Bi 
Clintoù'nle τοῦξ sermentavoir 


. eu une liaison avec l’ancienne 


stagiaire. 
@21janvier. La presse « sort » 
l'affaire Le 

Immédiatement, Bill Clinton 
dément toutes relations 
‘sexuelles avec la jeune femme. 
© 17 juillet. Le procureur 
indépendant Kenneth Starr 
envoie au président Bill 


τος Clinton une citation à 


jgner. 
Une première dans Fhistoire 
-des Etats-Unis. 
© 27 juillet. Monica Lewinsky 
répond pour la première fois 
aux questions des enquêteurs 


. de M. Starr. Selon la presse, 
- elle a reconnu sa liaison . 


avec le président mais dément 
qu’il lui ait demandé de mentir. 
© 28 juillet. Monica Lewinsky 
obtient l'immunité totale 
en échange de son témoignage. 
© 29 juiliet. Bill Clinton fait 

- savoir qu’il témoignera 
volontairement lè 17 août . 
sur sa liaison présumée avec 
Monica Lewinsky. -- (AFP) 


Ÿ 


plésident des Etats-Unis, et que 
l'on'sait irrésistiblement attiré par 
le beau sexe... De l'autre, une 
femme ἃ mement arriviste et 
volontiers }nrovocante, recher- 
chant la compagnie des gens 
riches et célèbres, qui n’a pas froid 
aux yeus, n’en à 
mariés, et qui ne 
raconter imprudemment 

de ses ai du de très privil 


Quel personnage faut-il retenir ? 
La Monica timide qui fuit les pho- 
tograptes, οι celle qui ροϑε. ἐπ 
vamp pour le magazine Vanity 
-Fair ? Celle qui assure vouloir re- 
trouver une «vie normale» 


nue qui va se défendre par des ré- 
vélations dont elle n'ignore pas 
qu'elles peuvent provoquer une 
série de conséquences, pouvant 
déboucher jusqu'à la mise en ac- 
cusation (fmpeachment) du pré- 


sident des Etats-Unis par le 


Congrès? 


na 


avec le chef de la Maison Blanche. . 


παι 


Eee 

Rs ἐν 
ut d'analyse ee se Où elle δὴν ΑΥ̓͂ 
Ori pige Τ0). Si notre ἐλ 


Lewinsky 


vhe aurait feconnu 
e devant ἰἃ justice 


“$ 
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“Le nombre des chômeurs en Allemagne 
a reculé de 300 000 depuis janvier 


Selon l'OCDE, la croissance ne suffira pas à réduire le chômage 


La décrue du msg se poursuit fentement _ consécutif en juillet, selon les données corri- 4,22 mälions d'Allemands, soit 10,9% de la 


en Allemagne. Le nombre des demandeurs 
d'emploi a baissé pour le septième mois 


magne a reculé de 300 000 en 
données corrigées -des._ variations 
saisonnières (CVS), après. avoir 


mage s'établit à 9,3 % de la popu- 
lation à l’ouest du pays, 17,8% 
dans l'ancienne RDA. Signe 
encourageant, PAilemagne n'est 
plus une machine à détruire de 
Pemploi : le pays, qui a supprimé 
2,7 millioris d'emplois nets entre 


"1991 et 1997 selon POCDE, en rai- 


son de fa faillite .de. l'économie 
est-allemande et des restuctura- 
tions draconieunes des entre- 
prises de. l'Ouest, a crée 
75 000 emplois (CVS) de janvier à 


a été pris à l’ouest du pays en jan- 
vier et en mars dans l’ancienne 
RDA, même si uue partie de 
lembellie est ἀπε à l'augmenta- 
tion des emplois subventionnés 
par les pouvoirs publics pour trai- 
ter le chômage. 

L'OCDE, qui a rendu publique 
son étude 1998 sur l'Allemagne 
jeudi 6 août, estime que Pemploi 
«νὰ augmenter. de 0,1 % en 1998 et 
0,8 % en 1999 », mais elle n'attend 
pas de miracle. « L'emploi dans les 


services s'accroft depuis un. certain 


temps, maïs pas mt pour 
compenser un recul rapide dans les 
industries manufacturières », écrit 


1998 et 4,25 en 1999. Et cela mal- 
gré la croissante qui repart, tirée 
par un début de reprise de la 
consommation, en particulier 
dans le secteur ral e 


àra réelle du revenm 
des πον Rte de 


. des Mopemes 
L'atétude de la Communion 


de 22% en 1997, tirée exclusive- 


Tr pp 
L'OCDE est plus optivuisté que les 
instituts de conjoncture DIW, de 
Berlin, et 1FO, de Munich, qui 
viennent de revoir à la baisse leurs 


Fampleur Plus grave que prévu de 
la crise asiatique. Ils tablent res- 
pectivement sur une croissance de 
2,1 Φ εἰ 2,5. 
- Pour endiguer te chômage, 
ΤΌΓΡΕ plaide pour la 
de a libéralisation 


UNE led fer ὦ 
reprend les grandes lignes de la déciaration de 


gées des variations saisonnières (CVS) population active, cherchaient 
Subliées, Jeudi 6 août, par ja cab SE emploi, contre ΤΊ % le mois précédent, 


charges sociales. En revanche, les 
économistes du château de la 
Muette émettent de sérieuses 
réserves sur les mesures de traite- 
ment social du chômage, notam- 
ment sur les emplois sociaux Sab- 
ventionnés par les pouvoirs 
publics, dont le nombre, après 
avoir diminué en 1997, ἃ aug- 
menté depuis janvier de 200 000 
pour atteindre 440 000 en juillet. 
Ces emplois « n’assuraient pas, 
dans la plupart des cas, une passe- 
relle pour ἴα réinsertion sur le mar- 
ché (—) du travail et risquaient de 

se pérenriser. C'est pourquoi il faut 
‘mettre fin au plus tôt au revirement 
de 1998 », demande l'OCDE. Elle 
émet aussi des objections « à 
l’égard de la nouvelle politique qui 
consiste à encourager Îles 
communes à créer des emplois des- 
tinés aux allocataires sociaux. On 
réduira certes ainsi le taux de chô- 
mage, élément le plus visible, mais 
au risque d'une dégradation des 
performances du marché du tra- 
γαῖ.» 

A deux mois des &ections légis- 
latives, les chiffres sur l'emploi 
étaient attendus avec impatience 
Par la classe politique à Bonn. Les 
médias et la classe politique aïle- 
mands commentent uniquement 
les chiffres non CVS: ce sont 


sur le marché du travail, et ne 


‘ passe donc pas sous la barre psy- 


avant les élections du 27 sep- 
tembre. | 


En Hsant Je rapport de OCDE, 
les partisans de M. Kohl ont vu un 
satisfecit: émis 500 leur politique, 


en juillet un 


Cormpliment en forme de 

, FOCDE réclame la mise 
en place «d'urgence» de la 
réforme fiscale, bloquée depuis 
1997 par l'opposition social- 
démocrate 


{SPD}. Au 
SPD a déduit du rapport de 
TOCDE que, coutrairement à ce 


que prétendait le gouvernement, 
le chômage n'était pas près de. 


repasser sOus les 4 millions. 
MANIFESTATION MENSUELLE 
Comme chaque mois depuis 
février, les organisations de ch6- 
meurs ont appelé à manifester à 
l'heure de la publication des 
chiffres Mème si les 


belle. Les chômeurs font ainsi 
allusion au président de Nestlé, 
Helmut Maucher, honni pour 
des 


Périté», ajoutant que, «pour Îles 
qui veulent vraiment travailler, 


jurant accepter 
quel travail, à n'importe quel 
salaire, avec n'importe quelles 
garanties sociales. Sans ävoir lu le 
rapport de FOCDE. 


ce Arnaud Leparmentier 


angii 
les homosemels ἃ dominé les débats de la 


Kuala Lumpur, promulguée ἢ ÿ a un an par 80 
tiers-moude, . 


évêques conservateurs issus du 
condamnant 


catégoriquement Fhomosexualité. 
Lors des débats, le courant fidèle à Forthodoxie 
amglicane a passé une alliance avec la mouvance 


“Amérique du Nord, à la pointe du . Eglise plus 


_évangéliste 
combat contre les lesbiennes et les gays. En 


sexuels et de l'admission des gays sou- Échange du soutien des prélats africains et asia- 
ligne la prééminence du É conservateur, les évangélistes, de leur côté, ont sou- 
représenté por les à et afi- tenu la campagne des « tiers-mondistes » en 


rence dans ces « provinces » de Fislam, de Fhin-. 


douisme ou d'Eglises chrétiennes très actives 
dans le ἃ 
pentecôtistes, 


an épuré | 


. dette des pays pauvres dont le service pénalse 
. leurs efforts de développement. Enfin, ces 


ont pu compter sur l'appui de la 


Ὁ la plus proche de Rome et une Hbérañlsation sur 
- la question homosexuelle faisait peser wme 
opéré en douce. 


- ception où ἢ 
dence de date, Mgr Carey a joué un rôle 
déterminant 


dans Le récent rejet par La Chambre 
Fhomo- 


qui 
divisée que jamaïs » : comme l'a ipdi- 
qué Pévêque de New York, Catherine Roskam, 
les partisans d’une libéralisation n’ont pas 
désaxmé face à cette retentissante défaite. S'ils 
doivent se contenter d'une vague promesse 
«d'écouter les homosexuels », à leurs yeux, 


que TEglise anglicane 
veau contrainte de s’aligner sur l'évolution de La 
-_ Au cours de cette conférence placée-ponr les 


Sous à 


‘‘PROCHE-ORIENT ἡ 


DES 
jeudi 6 août, à foir la 
continué, j pe ἀμ 


situation qui 
«totalement inacceptable», a 
estimé La 


τι 

Be ie d'ici un jour 

devraient être être achevés », a soul 
arole de la 


un message très énergique », par 
l'intermédiaire de l’émissaire 
américain Christopher D 


regagner 
permettre -aux organisations 
Au islence δἰ de 
. sonnes qui ont fui et 
« créer un envirormement favorable 
à une négociation ». 
M Hill: 


sabies albanais du Kosovo, ἃ 
transmis à M. Milosevic «a très 
forte conviction de Me Albright que 
l'offensive serbe.en cours ne fait 
gu'accroère les risques d'une opéra- 
tion militaire de POTAN ». 


libération du Kosovo (UCK) 
perdent leurs positions l'une après 
Fantre. Des obus s'abattaient, au 
rythme de deux par minute, sur les 
villages de Poljance, Marina et 
- Poluza. Plus à Fouest, toujours 
dans la Drenica, de grosses 
colonnes de fumée s’élevaient des 
régions de Lausa et de Likovac. Les 
forces setbes s'étaient emparées 


UE σιν τ. 


pour les 


Hongrie, d’où Π5 essaient de 
gagner FAllemagne. -- (AFE) 


Chine : destruction de nouvelles 
digues dans le bassin du Yang-tseu 


PÉKIN. Four protéger les 7 millions d'habitants de la conurbation de 


HS ont regie dans ταῖς du mer San ed ao à 
au moins 168 personnes sont mortes ou ont été disparues à La suite 
crues et glissements de terrain en résultant.- (AFP.) 


Le Portugal et l'Indonésie espèrent 
un accord sur le Timor cette année 


NEW YORK (Nations unies). L'Indonésie et le Portugal ont décidé, 
mercredi 5 août, d'avoir des discussions «en profondeur » sur Pauto- 
nomie da Timor Oriental et espèrent parvenir à un accord d'ici à La fin 
de Panoée, selon un communiqué officiel publié à New York. Au terme 
de deux jours d'entretiens sous l'égide des Nations unjes entre les mi- 
nistres des affaires gals et indonésien, les deux pays 
sont tombés d'accord pour « avoir des discussions en profondeur sur les 
mer sy ab a ol im statut spécial, fondé sur une 
ministres 


ele k ü emprisonné, 
uana Gusnao, a été exclue à ce stade, Le Timor Oriental, ancienne co- 
lomie a été envahi par l'indonésie en 1975 et annexé par elle 
l'année suivante. — (AFP. ) 


AFRIQUE 
A NIGÉRIA : ΤᾺ [ππῖτε πιϊπεαῖτα ἀπ ροαναῖς Re ne, 


Par ailleurs, le canadien a d 
meute son ae humanitaire an Soudan de 1,5 min de dollars. La ὧς 
ent plus de 2,5 millions dans 


- mentales et celles du SPLA. — (AFP.) 


À RécaST 56 cime tire Ἠδίμπε Ke εἴ som viral 

à la chancellerie Gerhard Schroeder en tenmes d'in- 
tentions de vote dans les sondages, même sil reste en faveur du SPD. 
Alors que les &lections sont fixées au 27 septembre, le rap- 
port de forces est à 40-37 (contre 42-37 un mois auparavant) en faveur 
du SPD pour Pinstitut Emnid, Poër Dimap, il est de 43-36 {contre 44- 
36 début juillet), comme pour Forsa également à 43-36 (contre 43- 


EUROPE 
= 


cielle n’a été donnée pour expliquer ce meurtre et ce suicide. -- (AFP) 


MAGHREB 
nm pee ee ei TL 


is revendiqués 

A OR πῇ meute: CE min dei Van vies dé ee 
mettre ces jours-ci son rapport préliminaire au secrétaire général Kofi 
Anman. — (AFP.) 
"BTUNISIE: fe «εἴα Dies Onf ΘΎΕΙ. κά! 6 βοῦν τα ATOS 
sur le rapatriement des dandestins provenant de Tunisie et 
interceptés en tale. Les deux pays ont en outre convenu d’un volet 

Fintensification graduelle des contrôles et de la surveillance 
Tunisie pour prévenir et empêcher les départs. -- 


RISRAEL: le premier ministre israélien Benyamin Nétanyahou 
s'est déclaré « préoccupé » jeudi 6 août par la nomination du nouvel 
Pierre Boutros Mouallem au diocèse d'Akka 


La hate Mondiale accorde un prêt 
de 1,5 milliard de dollars à la Russie 


MOSCOE. La Banque Mondiale a accordé un prêt 
turel de 1,5 milliard de dollars à la Russie pour soutenir Faccélération 


ment, La tranche de septembre devait se monter à 4,3 milliards de do 
Er. - (AFP) 
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Dix années de pouvoir militaire 
débouchent sur une impasse en Birmanie 


Un regain de tension marque l'anniversaire du massacre du 8-août 1988 


htemational a exhorté la communauté sement du mouvement démocratique. À Ran- renforcée vendredi 7 août. Les exilés appellent au . 


Amnesty | 
internationale à s'engager contre la junte bir-  goun, la surveillance de la résidence d'Aung San :_ « soulèvement » pour renverser la junte, inca- 

mane, à la veille du dixième anniversaire de l'écra- Bu Kyi, figure de proue de l'opposition, ἃ été . pable d'eracher le pays à Fomière économique. US 
BANGKOK | Fautre, faisant de ἴα Birmavie Je pre- 
de notre correspondant régional mier producteur mondial, à parité 
H y a dix ans, le lundi ὃ aofit 1988 avec l'Afghanistan. Rangoun est la 
le «8-8-88 », disent les Birmans -, capitale du blanchiment de l'argent 
des foules enthousiastes enva- sale, tandis que les laboratoires 
hissent les rues de et de 'amphétamines comme 
plusieurs autres villes du pays. Voilà des champignons sur les frontières 
quelques mois que l'opposition à la laotiemme et thaïlandaise. 


dictature militaire se développe à 
travers la Birmanie et, fin juillet, le 
général Ne Win, seul maître à bord 
depuis 1962, a même annoncé qu'il 
renonçait à toute fonction officielle. 
« Nous voulons la démocratie ! L'ar- 
mée est notre armée ! », crient les 
manifestants du «8-8-88 », qui se 
comptent par centaines de milliers. 
Le mouvement a atteint son apogée. 

Tard dans la soirée, l'anmée ouvre 
le feu sur les foules. Les fusillades 
durent plusieurs heures. Pour qu’on 
ne puisse pas les compter, les corps 
des victimes sont évacués par ca- 
mions militaires. Les blessés sont 
achevés à la baïonnette. Le tournant 
a eu lieu Des manifestations, de 
nettement moindre ampleur, se 
poursuivent en août sous le signe de 
l'amertume. Six semaïnes plus tard, 
le 18 septembre, Farmée reprend of- 
ficiellement le pouvoir dans un nou- 
veau baïn de sang. La junte choisit le 
label de Slorc (State Law and Order 
Restauration Council), auquel suc- 
cédera, le 15 novembre 1997, celui 
de SPDC (State Peace and Develop- 
me:t Council). La Birmanie devient 
le Myaumar. 


COURTE EMBELLIE 

Mais rien n’a Placée en 
résidence suryeillée en 1989, 
Me Suu Kyi n'est libérée qu'en 1995, 
sous pression internationale. Pen- 
dant plus d’un an, elle peut, le di- 
manche, s'adresser à ses partisans 
regroupés devant son domicile. Fin 
1996, toutefois, les militaires 
mettent fin à ces sessions et Fisolent 
de nouveau, lui coupant le télé- 
phone et lui interdisant de quitter 
Rangoun. De nombreux collabota- 
teurs du Prix Nobel de la paix 1991 
sont traqués ou emprisonnés. Les 
indicateurs de police sont partout 
présents, Les universités ferment ou 
rouvrent leurs portes selon les 
préoccupations de La junte. 

Début 1992, une brutale répres- 
sion militaire a contraint plus de 


cent mille Rohingyas musulmans à 
fuir l'Arakan pour se réfugier au 
Bangladesh voisin, et leur rapatrie- 
ment, avec le concours du Haut 
Cormmissariat de FONU pour les ré- 
fugiés, s’étalera sur pas moins de 
cinq ans. Les recrutements forcés et 
non payés de travailleurs, pour 
construire 


‘opium 
augmente de 10% d'une année sur 


Aung San Suu Kyi, l'Antigone de Rangoun 


SES PARTISANS l'appellent LA 
« dame ». Ses adversaires, la junte 
birmane, la surnomment l’« étran- 


gère ». Une « dame», une grande . 


dame rême, elle l'est sans nul 


PORTRAIT 


« En tant que fille 
de mon père, 

je ne peux pas 
rester indifférente » 


ue cette frèle et digne femme 
ans, dont l'en- 
tement est à la hauteur de 
l'énergie déployée pour parvenir à 
l'objectif qu'elle s'est fixé : restau- 
rer la démocratie en Birmanie. 
« Etrangère », Aung San Suu Kyi 
né Fest évidemment pas, contrai- 
rement à ce qu'essaient de faire 
croire le quarteron de généraux 
qui ont mis le pays en coupe ré- 
Εἶδε. Même si les tristes galonnés 
de Rangoun tirent parti d'une bio- 
graphie hors norme et un peu trop 
«cosmopolite » pour discréditer la 
chef de l'opposition : mariée à un 
anthropologue britannique, Mi- 
chael Aris, M Suu Kyi a étudié 
l'économie et la philosophie à Ox- 
ford, a vécu en Inde, à New York, 
au Japon. et n’est revenue au pays 
qu'il y a dix ans. ἢ 
Elle a donc le tort de parier l'an- 


glais comme une Anglaise et de: 


la liberté comme une Oc- 
cidentale. Bref. de penser tout 
court, et au mépris des lues 
«valeurs asiatiques » de respect 
pour le pouvoir et de discipline 
collective vantées par les géné- 
rauxz 
Femme d'Asie. Aung San 
Suu Kyi l'est en tout cas tout au- 
tant-que les autres femmes de 
pouvoir qui ont marqué l'histoire 
récente du continent, d'Islamabad 
à New Delhi et-Colombo : comme 


À 


la Pakistanaise Benazir Bhutto, 
Findienne Indira Gandhi ou la Sri- 


currence, de l'aura de son martyr 


< En tant que fille de mon père, je 
ne peux pas rester indifférente ce 
qui se passe. » Cet aveu, elle le fait 
en 1988, alors qu'elle vient de ren- 
trer à Rangoun, Où sammère se 
meurt, après avoir ab*— sa 
thèse de doctorat à l'écôle des 


bien la façon dont l'Antigone de 
Birmanie vit son destin : au temps 
triste des dictatures, c’est aux héri- 
tières de reprendre le flambeau. 
Benazir a bien repris celui de son 
père, pendu par les généraux, 
Ms Gandhi, celui du « Pandit » 
Nehru vieillissant, et l'actuelle pré- 
sidente sri-lankaise, Chandrika 
Kumaratunga, celui de Solomon 

son ancien premier 
ministre de père, tombé naguère 
sous les balies d'un extrémiste. 
Aung San Suu Kyi, la seule à ne 
pas être encore parvenue au pou- 
voir parmi ses consœurs de l'an- 
cienne Καὶ britannique, dont la 
Birmanie fit partie, s'inscrit dans 
cette tradition. 


ASSIGNÉE À RÉSIDENCE 
De retour au pays, elle ne pour- 


manie. À l’époque, l'Union bir- 
mane est encore gouvernée par le 
maréchal Ne Win, dictateur vieil- 
lissant et architecte d'une «voie 
birmane vers le socialisme > qui 
allait se transformer δὰ voie bir- 
mane vers la ruine et l'enferme- 


& } 


ment. Aung San Suu Kyi va rapide- 
ment devenir un point de 
ralliement pour les opposants au 
régime, notamment les étudiants 
qui s’agitent dans 165 campus. 
Mais après les tragiques joumées 
d'août 1988, quand des milliers de 
manifestants. prodémotratiques 
tombent sous les balles de la soi- 
datesque bicmane, la « dame » se- 
ra muselée par les militaires : 
en avril 1989, alors qu’elle ne cesse 
de parcourir le pays, elle refuse 
dobtempérer face à un officier qui 
menace de lui tirer dessus si elle ne 
donne pas l'ordre de dispersion 
d'une marche de protestation. 
Trois mois plus tard, on l'assigne à 


résidence dans sa propriété de’ 


Rapgoun. : 
Mais il est trop tard poux en- 


législatives. Le régime ne re- 
connaîtra 


pas le résultat du sœutin ὦ 
et le Parlement qui aurait dû ètre . 


issu des urnes ne se réunira jamais. 
Pendant six ans, M®* Suu Kyi va 


termination de la « dame de Ran- 


Même si son entétement 
aujourd'hui à en irriter 
plus d'un dans son propre parti, 
où certains l’accusent parfois de 
poursuivre une politique de 

ion « stérile » face à des 
militaires bien décidés à ne céder 
sur rien. 


Bruno Philip 


L'admission de Rangoun au sein 
de l'Association des nations de 
TAsie du Sud-Est (Asean}, en 1997, 


sous forme d'« engagement 


Ce gpl 


matum pour réunir, le 21 août, l’As- 


semblée élne en 1990. Mais les mili- 


veulent : éviter 16 


quant à elle, n'a guère d'emprise sur - 
une situation qui n'a fait, jusqu'ici, - 
que se dégrader. Le dos an mu, les 
généraux birmans tieñpent d'une : 
main ferme le pays sans pour autant 


” réussir à le gérer. Ils ne semblent en- 


toujours par s'effondrer. ve 
quand? - 


Jean Claude: Poronti 


- Le président Kabila 
: menace de porter 
| guerre au Rwanda 


LE PRÉSIDENT CONGOLAIS 
Laurent-Désiré Kabila a accusé, 
jendi 6 août, le Rwanda d’être à 
Foxigine de la révolte des Banya- 
mulenges {Congolais tutsis d’ori- 
gine rwandaise) et il a menacé de 
porter la guerre chez son ancien 
allié. « Notre pays est victime d'une 
agression du Rwanda et d’un vaste 
complot des Titsis, qui veulent diri- 
ger le gouvernement et accuper le 
pays », a affirmé le chef de la Ré- 
publique démocratique du Congo 
(RDC, ex-Zaïre) lors de sa pre- 
mière déclaration à Kms- 
hasa depuis le début des troubles, 
ἢ y ἃ cinq jours. «Nous devons 
nous préparer à résister à l'agres- 
sion et à terminer la guerre chez les 
agresseurs », a prévenu le diri- 
geant congolais. 

Kigali dément toujours toute 
implication dans les troubles et a 
lancé un avertissement à. Kinsha- 
sa. «Nous sommes en.mesure de 
défendre nos frontières et, le cas 
échéant, de dissuader toute. force 
qui envisagerait de passer à l’offen- 


‘sive », a déclaré le porte-pardle de 


l'armée rwandaise, le comman- 
dant Emmanuel Ndabiro. La RDC, 
de son côté, a envoyé des renforts 
militaires dans l'est du pays, à la 
frontière du Rwanda, là où Ja ré- 
bellion a éclaté. _ 


Jeudi, M. Kabila a confirmé que’ 


ses troupes avait perdu le contrôle 
de Goma et Bukavu, les deux 


que 
bien lieu à Kisangani, la troisième 
vile du pays, ainsi que dans lim- 
portante base militaire de Kitona. 
Les rebelles auraient ouvert un 
nouveau front à l'ouest du pays en 
s’emparant de la ville pétrolière de 
Moanda, sur la côte -atlantique, 
près de l'enclave angolaise dir Ca- 
binda. Dans la même région, des 
combats auraient Heu dans a ville 


affaires étrangères de M:Kabila, 


rallié à la rébellion) a menacé de 


porter la guerre jusqu’à Kinshasa 


-et demandé aux dirigeants afri- 
* cains. de faire pression.sur M. Ka- 


“bila pour qu'il cède le pouvoir Les 
dirigeants de plusieurs pays ΝΕ 


… Les initiatives de paix se multiplient 


région doivent se rencontrer sa- 
medi au Zimbabwe pour tenter de 
trouver une solution ἃ la crise 


FOuganda, MM. Bizimungu et 
Museveni, les anciens alliés de Ja 
RDC accusés d’avoir trahi M. Ka- 
bila. Pour cause de rivalité diplo- 
matique entre le Zimbabwe et 
l'Afrique du. Sud, ce dernier pays 
v'a pas été invité et a lancé sa 
propre initiative de paix. 


ÉMISSAIRES SUD-AFRICAINS _. 

-Après s'être entretenu par télé- 
phone avec M. Kabila, le président 
Nelson Mandela a décidé d'en- 
voyer trois de ses ministres en 


RDC pour proposer leurs-bons of- . 
fices. Sous la conduite du chef de. 
la diplomatie sud-africaine, Alfred 


Nzo, les émissaires de Pretoria de- 
vraient bientôt rencontrer M. Ka- 
bila. Les Etats-Unis se sont décla- 
rés prêts à soutenir les efforts de 
médiation de l'Afrique du Sud. 
C'est ce qu'a affirmé, à Washing- 
ton, AI Gore, le vice-président 
américain, à l’occasion de sa ren- 
contre avec Thabo Mbeki, son ho- 
mologue sud-africain. Parallèle- 
mént, les autorités américaines, 
accusées de soutenir le Rwanda, 
ont «instamment demandé » à ce 
pays de ne pas s'impliquer dans 
les combats en RDC. 


qué Salin Ahmad Salim, ke secré- 
taire général de l’organisation. 
M. Kabila mise sur la mobilisation 
intervationale. et-nationale. pour 


contrer « l'agression-rwandaise ».: 


Jeudi, les” autorités congolaises 
ont-crganisé un-déflé dans les 


. rues de Kinshasa, qui ἃ réuni 


15 000 personnes hostiles au 
Rwanda et favorables à la fin de 
Finsurrection, « Nous devons être 
préparés à une guerre longue, une 
guerre populaire où le peuple entier 
devra défendre sa patrie et sa sou- 


-veraineté », a annoncé M. Kabila. 


- (AFP-Reuters.) 


L'ONU critique l'Irak mais souhaite la reprise du dialogue 


LE CONSEIL DE SÉCURITÉ des 
Nations unies a jugé «inaccep- 
table », jeudi 6 août, la décision de 
Tirak de stopper sa coopération 


. avec les experts chargés de contrô- 


ler son désarmement. Alors que 
sur le terrain, en signe de « bonne 
volonté », les Irakiens ont laissé 
jeudi les membres de la Conunis- 


sion spéciale des Nations unies . 


(Unscom), chargée du désarme- 
ment, continuer leurs opérations 
de surveillance, le Conseil s’est 
gardé toutefois de condamner 
Fraketa souhaîté une « re ra- 


vics-premier 
D ppp mer pi peu ποτὰ . 


pas » que l'emploi de La force serait 
nécessaire, εἴ απ la position de 
Trak ne lui sembiait « pas figée ». 
Même s’il considère la décision ira- 
kienne comme «non conforme » 


aux. accords précédemment inter- - 
venus, M Annan 8. évo- 
qué devant 16 Conseil la «frustra- 


tion et le désespoir » du pays, . 


frappé par des sanctions interna- 
tionales depuis août 1990, à la suite 
de l'invasion du Koweït. Les Ira- 
kiens, a-t-il ajouté, «ont le senti- 
ment que quoi qu'ils fassent (…)leurs 
efforts ne sont pas reconnus par- 
lUnscom et ie Conseil de sécurité ». 


permanents .du Conseil- Chine, 
Russie, France, Grande-Bretagne, 
Etats-Unis - à propos de l'Irak ont 
toutefois. empêché la rédaction 


d'un commmiqué plus « musclé ». - 


Au cours de la réunion, le repré- 
sentant russe ouxi Fedotov a ainsi 
demandé à mots à peine voilés la 


chard Butler, très soutenu par les 
Etats-Unis, estimant que 1ors- 
qu'une mission échouaît son res- 


Ps Mao Berehe ct ie départé- 
ment d'Etat américain ont réagi 


avec modération, jeudi, à la déc ᾿ 


sion irakienne d’interrompre la 
coopération avec les experts de 
l’Unscom ainsi. que ceux de 
l'Agence internationale pour 
Fénergie atomique. « Nous allons 
réagir avec prudence. Nous ne vou- 
lons pas laisser Saddam Hussein (.) 
dicter nos pas », a indiqué le porte- 
parole du département d'Etat, 


- James Foley. Le Pentagone, a ajou- 


té-un officier américain sous cou- 
vert de l'anonymat, ne veut plus 
répondre « du fac au tac » aux pro- 
vocations de Firak, ce qui non seu- 
1 “laisse Pinitiative à Sadd 

Hussein mais aussi, à l'en croire, 


gaspille beaucoup d'argent et. 


d'énergie. « Nous répondons par 
l'indifférence, nous n allons pas réa- 
gir à-ces manœuvres sans impor- 
tance de la part de Bagdad », at-il 
ajouté. -- (AFP) 


Deux ministres démissionnent du gouvernement de M. Arafat 


DEMANDÉ depuis de longs 
mois par le Conseil législatif pales- 
tinien, le remaniement, mercredi 
5 août, du gouvernement de l'Au- 


torité palestinienne n’a pas eu l'ef- : 


fet escompté, bien au contraire. Le 


net de Yasser Arafat. Deux mi- 
aistres out ainsi démissionné jeu- 


di: Abdel Jawad Saleh et surtout ᾿ 


Hanane Achraovi, ancienne porte- 
parole de la délégation palesti- 
mienne ἃ la conférence de Madrid, 
en 1991 - ᾿ 

Refusant sa mutation da minis- 
tère de l’agriculture à un poste de 


Abdel Jawad Saleh, militant natio- 
naliste de longue date, a expliqué 
son départ en afficmant : « Je m'en 
vais parce que la corruption domine 


ὦ le peuple palestinien et infittre ses 
institutions, ainsi que les proches de 


M. Arafai. + Anciemme ministre de 


“l'éducation supérieure, Hanane 


Achraoui a refusé de son côté sa 


nomination au tourisme et à-l'ar- 


chitecture. « C'est une question 
d'honnéteté, a-t-elle assuré an 
cours d'une conférence de presse ; 

si je pensais que je faisais partie 
d'une équipe professionnelle, ra- 


 massée et active, je serais restée. »"" 


:+Très critique quant à la politique 


. suivie par M. Arafat vis-à-vis 4 5- 


raël, Me Achraoui plaide poux la 


rupture des discussions avec le 
gouvernement de Benyamin Néta- 
ayahou au motif qu'elles ne 
mènent à rie «/'ai l'impression 
que nous ne devrions pas nous lais- 
ser entraîner sur une pente glissante 
et les derniers développements du 
processus de paix justifient mes in- 
quiétudes », a-t-elle, ajouté jeudi. 


L'ancienne ministre, qui 8 souvent ; 
: craqué les violations des droits de 


, du comi- 
Ἢ de Betiléen pour les. 


céétrations de 1 2900. — 
Reuters.) Re 
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Ÿ DROITE 
du Vac anden 


Se recteur de son cabinet κα sont 


les autres, avec M. Madelin, 
veulent καὶ détiibütisër "Te vote 
d'extrême droite, “œni-d | 58. ποῦς ᾿ 


du Parti répur 


blicain, et Renaud Donnedieu de mis en examen Pour « 


ar 


L'affaire du prêt consenti aux anciens diri 
età Renaud Donnedieu de Vabres d'ê 


Le ton et l'objet ἀπ conflit res- 
nt re 


Gérard Longuet, président du 
républicain de 1990 à 1995, a dre 
sée fin juillet aux adhérents de 
FUDE. Le président du conseil r6- 
&ional de Lorraine y stigmatise 
«l'ambiguïté» que M. Madelin 
«semble entretenir avec le Front 
{oational] » et qui « sert le Front-et 
Jui seul ». 1 Wii reproche en outre, 
"Démocratie libérale ayant quitté 
FUDE, de «donner au RPR, et du- 
rablement, les clés de la maison “op- 
position®» (lire ci-dessous). 
D'autres dirigeants et élus de Fex- 
Parti républicain vont pr 
dans les tout 
constitution d’un pôle Hbéral ἐξ 


FRANCE 


qui s'était opposé, en 1997, à Parri- 
vée de M. Madelin à la tête du PR: 
Gilles de Robien, député de la 
Somme et maïre d'Amiens. On y 
tronve aussi Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur des Hauts-de-Seine et 
maire de Billancourt. On 
y trouve, enfin, M. Donnedieu de 
Vabres, député d’Indre-et-Loire, 
qui avait affronté, en mars, les at- 


tie : Mbérale, sous 18 direction de 
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Bons. de francs, obtenu dans des 


no du PR depuis Féechon Alain 


Les finances du PR au cœur du conflit qui déchire les libéraux 


geants du Parti républicain pour l'achat du siège du parti, qui vaut à François Léotard 
être mis en examen, est aussi un épisode de la bataille qui les oppose à Alain Madelin depuis les régionales 


Provence, par 
Jean-Claude Gaudin, maire de 
Marseille, et par ses amis, convain- 
Cus par l'expérience que toute fai- 
blesse vis-à-vis du FN renforce ce 


. Gérard Longuet prend la plume contre Alain Madelin 


: DATÉE di 23 jullet, ane lettre de Gérard Longuet 


ΠΥ ΤΣ ΕΥΣ 


1998 » qui poussent M. Longuet à {s'exprimer avec 
NP er ὑταπὲ χὺς ἰο5 ἀρ 
tions judiciaires engagées contre lui soient éteintes, pour cerfains impossil 

ce qui l'incitait jusqu'à présent, écrit-i, à la «ἀετός 


tion ». 


* L'ancién"mifuitre a° ‘«trois arais dans le Mia 
nr ne 


ments publics antérieurs - Reel nu OM 


teue Chadles Millon d'abord, 


. du Front national — à co: 


ἘΜΉΝ L dre» Enr, Eros 


trois fois ». 


nemi-amf de Pautre composante 

incité par l'attitude de M. Millon à poser « la lanci- 
nante question de la modernisation de l'UDF ». Mais 
sutout «notre ami Alain Madelin » qui «se trompe 


« L'ambiguñté, aÿ 
sant, en 

nous coupant des jeunes, en nous donnant des alliés 
Re vo volonté «exclure du Parti républicain, 


politique de l'UDF, 


Au premier chef, l'ancien président du PR juge que 
«l'ambiguité» que M. Madelin «semble entretenir 
avec le Front [national], sert le Front et lui seul ». 
joute-t-il, aÿüuiblit la droite en la divi- 


contre nous la gauche enfin unie, en 


ibles ». M. Longuet s'élève contre 
désormais 


Démocratie libérale, tous ceux qui veulent aussi 


l'union» 


Erançois Bayrou, l'en- 


guerre civile »: Jugeant 

une spirale de l'exclusion », M. 
aux de FUDE à y pour 

du RPR, « me force principale et non secondaire ». 


<ertretient un fruitile élmat de 
que'DL «s'engage (..) dans 


Le les Hibé- 
ὁ, ἃ Bté 


bérale. @ LES « FONDS SPÉCIAUX », ak 


échec dans cette région, précisé- 
ment, et sous 18 direction de 
M. Léotard : chef de file de la 


οὐδ par François Bayrou après les 
élections , de créer un 
nouveau parti « du centre et du 
centre-droit », M. Madelin 8 conchi 
qu’il était urgent, pour lui, de 
rompre avec ΓΆΠΕ « centriste » de 
la coalition UDE 


COMPTES DÉGRADÉS 
Les relations entre le député du 
Var et je député d'Ille-et-Vilaine 
n'ont jamais été simples. Elles 
s'étaient dégradées au début des 
années 90, M. Madelin finissant 
par rejoindre Jacques Chirac, en 
1995, alors que M. Léotard était 
l'un des principaux soutiens 
d'Edouard lélec- 
tion présidentielle, M. Madelin, 
brièvement ministre de l'économie 
et des finances, avait échoué dans 
sa tentative pour supplanter 
M. Léotard à la présidence de 
iscard 


dant, l’ancien ministre de la dé- 
fense lui avait transmis la prési- 
dence du Parti républicain. 

Aux yeux de M. Léotard, qui 


personne pour 
parti, l'arrivée 
de M. Madelin à la tête du PR était 


Démoratie libérale, un climat de 


© re politi 
t, l'argent peut ni 


suspicion s'était installé au sujet de 


de la formation dont il était de- 
meuré vice-président, formelle- 
ment, après son échec à La prési- 
dence de f'UDE. 

M. Léotard avait trouvé luj- 
même, en revenant à la présidence 
du PR, en 1995, une situation très 
dégradée, l'endettement du parti 
se montant alors, sejon les chiffres 
publiés au Journal officiel des 11- 
13 novembre 1996, à près de 
90 millions de francs. 

Un an plus tard (Journal officiel 
du 29 octobre 1997), cet endette- 
ment avait été réduit d'environ 
10 millions de francs, et les 
charges, selon une lettre de 

. Léotard à M. Madelin en date 
du 27 juin 1997, avaient été ré- 
duites de moîtié. Nommé trésorier 
de Démocratie libérale, l'ancien 
juge d'instruction Thierry Jean- 
Pierre n'en avait pas moins envisa- 
Βέ. fin 1997 et début 1998, un pur et 
simple dépôt de bilan. 

La gestion du parti des libéraux 

est sujette à caution depuis le dé- 
but des années 90, lorsque la jus- 
tice avait été amenée à s'intéresser 
aux conditions d'acquisition du 
siège du parti en 1986. Au-delà de 
ce que ce dossier peut recéler 
d'actobaties financières contraires 


ΕΙΕ, τοῖα δὐμὲ τα 
de ses enjeux. 


Patrick Jarreau 


Un montage financier opaque qui accrédite le SOUPÇON de fraude Les fonds spéciaux, une manne qui échappe à tout contrôle 


DEUX BANQUES étrangères, un 
prêt, un dépôt d'espèces. Dans 
Paffaire qui vaut aujourd'hui à 
François Léotard et à Renaud 

er Donnedieu de Vabres une misé en 
examen se trouvent réunis les in-- 


grédients typiques d'un montage 
quaïifié de « technique classique dur 
blanchiment» par les auteurs dm 


ouvrage récemment publié, .Un 
monde sans loi (Stock, 1998), qui 
les fommes Ὥ 


autre pays. «Le blanchisseur paraï- 
tra avoir reçu un simple prét, 
conclut le texte, alors qu'il n'a pu 
Fobtenir qu’en déposant la même 


somme en garantie de ses rembour- ᾿ 


sements.…. » 
Fret est, très exactement, le dé- 


caractère peu 
mouvement financier 4, Sans 
de quoi nourrir. 2 


doutes. Ces doutes ve peuvent : 


le manque de 
qu'être renforcés pa 


«cabinet de François Dour ἰα᾿ 


ment de 
πεν Ἢ après Je. 


Aussi, les comptes ἀμ parti ne 
mentionsaient-is qu 


remplacement rajentis pes clakement 
de M. Léotard'par M. Madelin. 


5 millions de francs, qüi avait servi, 
en juillet 1996, à régler la demière 


-échéance due par le. PR pour 


r’aurions jamais su qu'il y avait eu 


+ S mülions déposés en liquide quet- 


que part, peut ainsi expliquer le 
trésorier actuel du parti, l'ancien 


᾿ magistrat Thierry Jean-Pierre. Le 
PR aurait, en quelque sorte, payé 
Ἶ des 


16 versi 
-proches de M. Léotard, d'un verse- 
ment aïimenté par des «fonds spé- 


croire Serge Hauchart, maître 


- d'œuvre du montage italo-luxem- 


bourgeois, les 5 millions prove- 
paient d’une réserve constituée 
grâce aux «ministres du PR», qui 
avaient « économisé » une part 
des «fonds spéciaux» mis à leur 
disposition sous les gouverne- 
ments de droite successifs, avant 
de Les reverser a parti. S'y se- 


; ‘enquête, avait découvert une 
᾿ somme de 2,4 mitions de francs en 
- bifets nerfs 
Ἶ da paré, et s'était entendu dire par 


de 500 francs au siège 


. juge, la Banque de France avait 
eu cette origine. Faut-il 


croire que ces «économies » 
avaient pu doublér en:quelques 
mois, sous le Jup- 
pé? Si tel était le cas, pourquoi les 
proches àe M.Léotard πὲ Fau- 
expliqué à 

d'ac- 


qu'un prêt de ΠΣ 


€manant de personnes morales. 
Or, Etat peut évidemment être te- 
πὰ pour une personne morale. 
Quoique laissé à la discrétion du 
gouvernement, et bien que proté- 
gé par le «secret-défense », 
Fusage des «fonds spéciaux » au 
profit d'un parti politique peut, de 
ce point de vue, Être considéré 


nancement de la vie. politique 
— celles de 1988, de 1990 et de 1995. 
« Gigantesque hypocrisie », ἃ ré- 


Moon par avance au Monde 
M. Donnédieu de 


Jon k 
partis, sous tous les gouverne- 
le 19 juin 1991, 
par- 


partis, l’ancien trésorier du PR, 
Jean-Pierre Thomas, avait 

d'a ntroduire sur-ce point une ré- 
forme et [de] prévoir quelle partie 
des fonds secrets peut être employée 
à l'action politique ». Force est de 
constater que, dépuis lors, les diri- 
geants Hbéraux ont continté de 
s'accommoder de ce fou juri- 


nn parti politique qui a participé à 

plusieurs gouvernements depuis 

1966, qu à om dans ses ang 
es ministrés libportants 


mystérieu- 
‘ sement les «fonds spéciaux » 
constitue dûment 


CE QUE l'on appelle 


existence régie que 

loi du 27 avril 1946, qui Prévoit 
qu'ils relèvent du seul budget « de 

la présidence du gouvernement», at 


gets mi 

nances pour 1996, les fonds spé- 
Gianx s'élèvent à 394,7 millions de 
francs, soit la mème somme qu’en 
1997. 


Le chapitre des fonds spéciaux 
deux articles, les «jonds 

spéciaux du gouvernement» 
(48 millions en 1998), et les «ordis 
spéciaux à destination particulière » 
(346, rer article qui Iui- 
même inclut les « dépenses de la 
DGSE » (services de. renseigne- 
ment) et des « dépenses diverses». 


- Les fonds spéciaux du. 


ment et 165 dépenses diverses 
«n'ont pas d'affectation diffé- 
rente », écrivait, en octobre 1997, 
Georges Tron (RPR), rapporteur 
spécial de la commission des f- 
nances de l’Assemblée nationale 
pour les crédits du premier mi- 
nistre. Ἡ précisait : « Celle-ci est lais- 
sée à la discrétion du premier mi- 


celui-ci, ni par la Cour des comptes. 
I ne sont pas soumis, non plus, à 
Ja règle de ja séparation de l'ordon- 
nateur et du comptable. Autrement 
dit, le premier ministre, qui décide 
de leur affectation, peut aussi les 
manier. Plusieurs membres de cabi- 
nets confient donc avoir perçu, en 
liquide, des primes prélevées sur 
les fonds spéciaux, ayant souvent 


transité par les chefs de cabinet. La 
pratique ἀ des fonds spéciaux ne 
semble guère _cboquer. Ainsi, 
M. {ἢ aux 

de la commission des finances : 
« Votre rapporteur ne conteste pas le 
Principe même des. fonds spéciaux à 
la disposition du premier ministre. I 
se contentera de souligner que ces 
crédits avaient baissé de 6% εἰ 7% 


que peu surannée. » D est souvent 
arrivé que des parlementaires 
posent des questions écrites sur 
Faffectation des fonds spéciaux. 
Invariablement, on leur répond 
que cette dernière est secrète. En 
fait, le secret n’est assuré par un 
aucun texte. Si un juge voulait 
interroger un premier ministre 
sur ce point, celui-ci ne pourrait 


Les sources de financement des partis 
Le financement des partis politiques wa fait Fobjet d’une régle- 


dan 
Hions de francs ; en 1998, 526 millions de francs. Les 


recevoir des dons de 


iques. Une nonvelle 


personnes physi 
lo, celle du 19 janvier 1995, modifiant celle de 1988 et celle que ΜῈ. 
cel Rocard avait fait adopter en janvier 1990, a interdit les dons de 
personnes morales, à l'exception des partis ou gronpements poll- 


morale de droit public, n’a le droit de verser de 
PF partis que par voie d'exception législative, et les crédits 

πάρει du ministère de Péconomie et des finances. 
imancement des partis grâce aux fonds spéciaux de Matignon 


west, hi, autorisé par aucun texte. Une telle aide, prodiguée à 
déroger: 


ques-ans 
nel d'égalité. 


que}- 
‘ait d’ailleurs au principe constitution- 


au cours des deux dernières an- 
nées.» Is s'élevaient à 424,7 mit 
lions de francs en 1996, 451,6 mnil- 
lions en 1995 et 444,9 millions en 


1994. 
Jean-Pierre Balligand (PS), rap- 
spécis] du budget du pre- 


torone 1996, «sur les raisons qui 
peuvent justifier l'existence, au sein 
du budget des services généraux du 
premier ministre, d'une ligne budgé- 
faire particulière d'une aussi grande 
ampleur et dont Pemploï est aussi 
peu transparent ». Le député de 
l'Aisne ajoutait: « L'an dernier, se- 
lon une tradition républicaine qui 
n'était plus respectée depuis quel- 
ques années, votre Τα] avait 
demandé et obtertu d'être éclairé sur 
les principaux postes de dépenses. 
(0) Si cette procédure informelle et 
confidentielle est préférable à une 
absence complète d'informations, ἢ 
n'en demeure pas moins que la ges- 
tion des fonds spéciaux paraît quei- 


que lui opposer le secret-dé- 
feuse. Mais désormais, les ins“ 
tances judiciaires auraient la 
possibilité de saisir la Commis- 
sion consultative du secret de la 
défense nationale, instituée par 
une loi du 8 juillet, pour savoir si 
cette classification est justifiée. 


SANTÉ PUBLIQUE une épide 


nellose surventie à Paris 


du mois de juin gräce au dispositif 


#P et 17 0 # ".,ν * 4 : ΒΕ] 9 | ΄Ν 9 
Une épidémie de légionellose ἃ fait quatre victimes à Paris 
identifiée grâce au système de veille sanitaire mis en place pendant la Coupe du monde de football, l'infection a touché vingt personnes 
depuis la fin juin. L'hypothèse d'une « contamination environnementale » à partir d'une tour de réfrigération semble la plus vraisemblable ‘ 
ont en effet conclu à l'unjcité de la. 


UNE LONGUE et minutieuse en- 
quête médicale conduite sous 
Pégide du Réseau national de santé 
publique (RNSP) permet au- 
jourd'hui d'établir bilan 


fait quatre morts. Ce fait a pu être 
mis en évidence grâce an dispositif 


Un dispositif 
sans précédent 
pour le Mondial 


Chargée de coordonner et 

"e-ploiter les informations des 
cellules « secours-santé » mises 
en place par les préfectures, 
COM-Ségur a publié trois bulle- 
tins quotidiens rendant compte 
des données et 


de Factivité des secours publics 
et des services d'aide médicale 
d'urgence (SAMU et SMUR). 
Chaque ville accuelllant des mat- 
.ches a en outre disposé d’un 


poste sanitaire mobile mis à la 


oem du SAMU et d’ine 
mobilisation renforcée des éta- 
blssements 


© VINGT CAS ont été 


mis en place à l'occasion de cette 
compétition, compte tenu de l'af- 
flux annonc$ de populations dans le 


«Ce dispositif nous a permis de 
mettre en évidence, dès la dernière 
semaine du mois de juin, des cas 


pertorié vingt cas, dont sept Britan- 
niques et onze Français. Quatre ma- 
lades sont décédés. Il s'agit de trois 


Français et d'un Anglais. » 


DEUX ARRONDISSEMENTS 

La légionellose est une infection 
d'origine bactérienne dont l'identifi- 
cation remonte à 1976, à l'occasion 


exæptionnel de veïlle sanitaire ins- 
tallé pour la durée du Mondiale 


Britanniques et onze 
quete pr sont "3 


avaient 


pas concernés. 

Les épidémiologistes ont au- 
jourd'hui la quasi-certitude qu'il 
s'agit d’une épidémie dont l'origine 
est unique. Les travaux, conduits 
par le centre de référence sur les lé- 
gionelloses de Lyon qui a pu analy- 
ser, par des techniques sophisti- 
quées d'électrophorèse, 

prélevées sur les 
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Toutes les pos infectées 


dissement de Paris. @ SELON LE 
Jacques D: , directeur 
du Réseau national de santé pu- 


Set le 2" arron- 


souche pathogène. «L'une des ca- 
ractéristiques inhabituelles de cette 


risqu 
légionellose, souligne le docteur 
Drucker Le plus jeune malade a 


dées ayant autour de sobante ans. En 
d'autres"lermes, nous-ne comprenons 
pas encure les raisons d'une telle gra- 
vité » 


PANS L'EAU TÈDE 

Pour le docteur Drucker, La piste 
la plus vraisemblable est celle d'une 
«contamination environnementale 
massive à partir d'une tour de réfrigé- 
ration, ces installations situées au 


blique, la pisté la plus vraisemblable 


tour 
dimatisation des immeubles. @ LA 


tion envi- d'origine ba 
estcelle nee 1876, Lors d'un congrès de FAmer. 
de » servant à la an Legion n ne ἐπ ns américains 


sommet de certains grands im- 
meubles et qui servent à la climatisa- 
tion de ces derniers », Ces tours sont 
l'équivalent de grands réfrigérateurs 
dans lesquels circule de Peau tiède 


‘et qui peuvent, le cas échéant, refar- 


guer dans atmosphère des aérosols 
Etenant des bactéries patho- 


‘ gènes La DDASS de Paris a au- 
recensé k 


tallation. Des. prélèvements 


Une maladie découverte chez les vétérans de l'American 


LA LÉGIONELLOSE est une maladie infectieuse due 


sponta- 
née au bout de quelques jours. "On parle alors de 
dans de nombreux cas, 


peut rester inapparente. 
Dans le cas de la « maladie du Kégionnaire », Le dia- 


« fièvre de Pontiac ». En outre, 
rinfection ᾿ 


cense officiellement chaque angée. entre 500 εἴ 600. 60... 00.ὲᾧ 
cents cas en France. La fréquenck réélle est, selon les ᾿ 5 


En Charente- Nine les démêlés administratifs d'un camping ΤΕ 


MESCHERS (Charente-Maritime) 
de notre envoyé spécial 

La quarantaine chic, l'enseignante 

prend la parole sous le regard d'une 

quinzaine de vacanciers, assis à 


REPORTAGE 
A L'Espace du possible, 
on s’initie depuis quinze 
ans à la sophrologie 
ou au tango 


Tombre des grands pins du camping. 
«Je me suis sentie trahie par ma mère 
au cours d'une crise d'appendicite, 
confesse-t-elle, L'üyirmière était très 
violente avec moi, εἰ ma mère, qui 
a'était pas là, n'a rien ni » Calme- 

ment, elle évoque sa peur de Fauto- 
Hé, ἴὰ brutalité de sun fière et 300 
manque de confiance en elle. An- 
drée Fécoute avec attention: «Ce 
que tu dis confirmes la base sx, qui 
vient aïder la base neuf, celle des per- 
sonnes qui détestent les conflits », 


Deux heures par jour, Andrée 
anime l'atelier « * au 
camping L'Espace du possible, à 
Meschers (Charente-Maritime). 
Schémas à l'appui, l’agrégée 

"économie à ses 


ΧΧῈ siècle », un « ordi Cub-Med » où 


« Le tango argentin, je l'ai appris ici 
avec um moine Zen, Pœomée où ma 
femme m'a quitté », raconte Phi- 

quarante-quatre ans, écduca- 
teur au ministère de la justice. Une 
charte autorise celui qui le souhaite 
à lancer une activité, « dans le cadre 
de la légalité et en dehors de toute 
chapelle ou démarchage ». «Je vou- 
lais animer un atelier “la mort dans la 
joie”, annonce Edouard, vingt-six 

ans, bénévole dans un service de 
soins paliatfs. Mais je sus un peu ἰῇ. 
mide et je rai pas réussi à dépasser 


dans le vif du sujet, on πα pas peur de 


s'ouvrir à des choses nouvelles. » Les 
cl ga ani ol 


breux, s'intéressent peu aux ateliers. ἡ 


« La plupart du temps, on écoute de 
la musique, on dort et on mange, 


til Ici, is sont tous psy ou ethno- 
logues. ἢ y a parfois um peu trop d'hy- 
Pocrisie dans l'air, trop d'amour por- 
tout. Mais je me verrais mal dans un 
autre camping, à jouer à la pétanque 
et à regarder Ἂ télé. » « Certains 
vierment pour le “off”, tout le côté 
couloir, se copains, les coups à 
boire», ajoute Nicole, metteur en 
scène. - 


sont sans doute pas pour rien 
«Avankils faisaient des trucs sulfu- 
reux qui rentrent peu à peu dans la 
normalité, observe Gwenaël, vingt- 


deux ans. C'est vrai que ce Camping | 


vers dans la région. 1 τα πέρας 


DOME οι nie DOM 
Decourt, se garde bien de tout com- 
mentaire sur le camping et ses acti- 
vités, « qui πε dépendent pas du pou- 
voir de police du maire». 
Néanmoins, «très vigilant» sur la 
sécurité des.équipements de sa 


nécessaires, représentaient « un 
risque pour la sécurité des per- 
sonnes ». 

᾿ «Je n'ai pas envie de finir ma car- 
πᾶτε et mon mandat dans le box des 


saison, de l'usage de ses locaux. 
Comme le souligne le maire, Π en est 
réduit à «fonctionner comme tout 
cornping normal », 


3 000 congressises ἃ à Montpellier pour parer l'espéranto 


er 
Parier, parier jusqu’à plus soif. 
De tont, de rien, pourvu que ce 
soit en espéranto. Chaque année, 


droit ou l'autre du globe pour le 
simple plaisir de bavarder. 
* Chaque année, pendant une se- 
maine, l'espérante a un petit pays: 
c'est le bâtiment où se réunit le 
congrès », résume l'un des organi- 
sateurs. Durant le reste de l'armée, 
les occasions de pratiquer avec 


pol 
Lazard Louis Zamenhof, se font 
plutôt rares. 


C'est à Montpellier que s’est po- 
sé jusqu’au samedi 8 août, pour la 
première fois en France depuis 
1957, le 83° Congrès de l’Associa- 
tion mondiale d'espéranto. Qu'ils 
soïent japonais, belges ou brési- 
liens, ces 3 000 militants venus de 
soïxante-cinq Pays n'ont pas be- 
soin d’interprète. Π leur suffit d'un 
sujet de conversation. Au-delà des 
cycles de conférences et de la tra- 
ditionnelle 


Dans les couloirs du Corum de 
Montpellier, les espérantophones 
se regroupent par affinités: an- 

ἣν 


partenant à aucun Etat-nation 
peut valablement véhiculer les n0- 
tions d’humanisme et de paix 
Trois millions de peronnes dans 
le monde 

dont 100 000 en στα, selon l'as- 
sociation nationale, πιῆ απ hui 
centenaire 


spécialistes, de l'ordre de 2000 à 3 000 cas. Pourquol 
oneHose » ? Car cette entité 


Phiadelphie-(Peunsyiva- Ὁ) 
mo: l'épée ar ao evqé er de gt re 
ἐγ στο appris que les ; 
étaient très répandues dans 


bactéries 
Fenvironnement. On peut 


les trouver à l'état naturel dans les lacs et les rivières, 
ν᾿ de manière 


Ἐπ --- ion dans un centre 
du conseil général de Corse-du-Sud 


sur les penis de construire. Une 


i Maurice passé que 
rit en cellule. Bcroué pourla deuxième fois, Je ἡ août, dans le cours de ᾿ 
Faffaire Ef, l'ancien « roi du prêt-à-porter » a quitté la maison d'anêt de 
18 Sam, jeudi 6 août en fin d'après-midi. Le matin 
ce de la an ge Era JOIr cs se frouvelent en mesure de Fac” 
prévue -- 3 millions 


ψαίπεν de échéance 


LÉGIONELLOSE . Lt une infection. 


- évidence cette épidémie, confie-t-il 


ne fonctionnait plus depuis 1991, mais avait conti- 
nué jusqu'en 1998 de percevoir des taxes versées par le conseil pénéral 
enquête préliminaire avait été ouverte 
TE AE ‘éventuels détournements 


Affaire ΕΠ: Maurice Bidemmann 
a été remis en liberté . “-πν 


tours de mettre en œuvre, dans les. 
huit jours, une série de mesures de 
désinfection. 


nettoyage et de 
L'erreur, dans ce cas, serait de 


Et même si nous n'avons déterminé 
que tardivement Porigine de cette 
contamination, nous pourrons à 
Pavenir mieux comprendre et 

les mesures pour er la chose ne 
puisse.se dt des grands 
ensémblés urbairis, 


Nu 


4 


τες 


aura, cette fois, dex 


matis même, ses avocats 


RÉ DER MES AY SAUT RP en TR 
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 L'hommage franco-russe aux « Malgré-nous » d'Alsace et de Moselle 


Ἕ secrétaire d'Etat aux anciens combattants, Jean-Pierre Masseret, i inaugure, samedi 8 août, un monument à la mémoire de quelque 10 000 disparus 
U camp de Tambov. Enrôlés de force en 1942 dans l'armée allemande, beaucoup sont ensuite longtemps restés détenus par les autorités soviétiques 


dissement ent d'Arc, 2.400 per- 1500 persorines fat rapatrié en πεῖ. 
somnies furent let 1944. Mais les retours s'échelon- 

‘ On estime que 130 000 personnes 
sont devenues des « Malgré- 
DOn$ ». 51 une fraction ἃ pu vivre 
- cet embrigadement comme une 
aventure, l'immense majorité Fa 


. ἰδώονειιο 

᾿ SE « 
a ΓΟ ΩΧΣ Jar enn ν ne j Mig ᾿ 
&.- an tegion NN cong Êrn LE 
ra “des Ms 


LA. = organise à pris ns 


PS à Paris 


atouche vingt per 


sacre d'Oradour-sur-Glane le 
19 juin 1998, avec l'accord de son 


scores impressionnants) soit cette 

difficulté à écrire et à faire 

comprendre cette période et sa dé- 

rive partielle, aujourd'hui, en une 
identitaire. 


certaine crispation Four 
βανοῖς centré ἴς οείίορας 


avaient martyrisé Oradour-sur- 
douloureux 


ΕΣ" Glane, en fat le plus 


Fred- 
dy Raphaël a d'ailleurs été dure- 
ment pris à partie en 1995. 


me la pius semblé 


ag Le mure L 


par 
PArmée rouge, d’autres se sont éva- doublée ensuite de qua- 
dés εἰ rendus spontanément à ceux de, soit  rante ans plus tôt. Elle a versé 

considéraient lié à Fimage qu'ils avaient déjà du 250 milions de marks à une fonda- 
tion créée spécialement à Stras- 
bourg, FEntente franco-allemande, 
qui à attribué des indemnités 
(9100 fraucs) aux survivants où à . 


55 Das Reich qui, le 10 juin 1944, leurs ayants droit. La fondation 


. À Boulogne, les secrets de la mer excitent la curiosité 


᾿ LILLE 
‘ de notre correspondant régional 
Ouvert en mai1991, Nausicaa n'avaït pas 
pour seule ambition d’être Pun des plus beaux 
‘aquarfums du monde et un pôlé d'attraction 


᾿ς ‘touristique de première importance pour Bou- . 


logne-sur-Mer. Ses avaient choisi 
. d'ajouter {a dimension pédagogique au show 
Nautique. il's’agissait davantage d'apprendre 
aux visiteurs à connaître et à respecter le 


monde .marin que de montrer des dauphins. 
faisant mille grâces pour manger trois: sar- . 


- dines. Cette option, qui n’était pas la plus fa- 


cile, a largement été appréciée par ke public. | gées, qui 


Nausicaa a accueilli plus de quatre millions de 
visiteurs depuis. son ouverture et s’installaît 
. dans une fréquentation moyenne annuelle de 


τὸς 600 000 visiteurs. Ouvert en Juin, Nausicaa 2 


pourraït largement dépasser ces chiffres. 
L'extension du Centre de la mer de Bou- 
logne, pour un montant de 85 millions de 
francs en com d'un investissement ini- 
 tial (6155 millions. de frac fut envisagée 
dès 1992. [ἰ s'agissait à la fois de corriger quel- 


ion dans un centt 
προ τὴν, ( orse- de εἰ 


‘1: ques défauts du-site, de compléter-de matériel monde. Πἰς οπὲ été 


pédagogique et de tenir compte de Pexpé- 
rience des parcs américains, qui impliquait un 
renouvellement assez rapide des attractions. 


LAGON, RAIES ET LIONS DE MER 

L'extension 8 d’abord permis de: beaucoup 
mieux gérer les flux de viseurs. Cela est parti- 
cufèrement important en fin d'année scolaire 
et pour certains week-ends, où, le mauvais 


temps aidant, on peut enregistrer des pointes .| 


de plus de 6 000 entrées par jour. Difficile, dans 
ces conditions, d'évoquer le monde du silence. 


concilier 
initiation à Pimpact de Phomme sur l'élément 
marin. Ouvert à 90% aux handicapés, le lieu, 
globalement, est infiniment mieux dimension- 


Ré et peut laisser place à de beaux moments de 


contemplation béate. Α condition que Faf- 
fluence ne soit pas trop ne Nausi- 


évoluäient avec une superbe 
feur aquarium qui paraissait d’un autre 
en partie par des- 


hôtes beaucoup plus chaleureux, comme les 
raies, qui aiment à se faire caresser ou inter- 
rompre parfois leur grand ballet pour venir en- 
gager un dialogue silencieux, à travers la vitre, 
avec un visiteur choisi on ne saît pourquoi. Re- 
constitution Pun lagon, bassin de lions de mer 
californiens, multiplication des postes d’obser- 
vation, jeux interactifs, Nausicaa 2 a créé une 
complicité et une aisance nouvelle. 
Actuellement, le site représente 200 emplois 
et nécessite une. vingtaine de renforts pour 
lét£. Pour un prix moyen de 50 francs, Π ἃ at- 


-cueilli le chiffre record de 125 000 visiteurs 


enjuin. Les Anglais représentent 25 % de {a 
dientèle totale (50% hors saison). La fréquen- 
tation au cours du mois de juillet semble avoir 
suivi te même rythme. Si Nausicaa 2 continue 
sur cette lancée, les chiffres de 1997 seront cer- 
tainement pulvérisés. Une qui ré- 
jouit ses promoteurs dans la mesure où, si elle 
se confirmaiït, ἴδ pourraient assumer seuls le 
développement de Nausicaa 3 et, sans doute, . 
une grande exposition thématique annuelle. 


STORE TE HT TRUE ETES 


© 


Le geste de Jean-Pierre Masseret 
dans la forêt russe aura été 
de jongues négociations. Ce ie 


soin de ce site, où reposent les 
corps de dizaines de milliers de pri 
sonniers. Π a fallu ensuite 


et sera entouré de vingt urnes 
contevant de la terre recueillie dans 
les différents arrondissements d'Al 
sace et de Moselle. Il marquera la 
mémoire de ces soklats tombés 
sous un unifonme qu'ils v’avaient 

pes voulu, donnant sous une terre 
ci est par la eur: 


Jacques Fortier 


12 200F" tes 2 semaines, vol compris. 
Séjour village + découverte du pays. 
Si vous voulez decouvrir Le Club Méd, 


à ce Labs là, on vous offre aussi l'Asie. 


P 

décor 
CEREUROS bén 
es 


e Forfait 9 jours au 
ours au village Club Med de Phuket + « Escapade à Bangkok» 9 3 jours/2 nuits. 
Cherating, avec excursions incluses. 


+Forfaititi 
+ Fortait 13 


ERREUE nde, 
2 Banokok en perpetu 
du pays et visiter La capitale Kuata L 

Bali, Phuket ou Cherating, tr 


3 jours au x 


n Asie dans l'un des plus beaux villages du 
combinés du Club Med. Parte 
Dieux, pour découvrir sa culture, son artisanat. 
où la sérénité de ses temples contraste 

ffervescence, ou en Malaisie, pour navi 


ca les 
nie 


Dur. 


VI 


siliage Club Med de ! 


Club Meû, et en profiter pour 
z pendant votre séjour à la rencontre 


avec l'exubérance 
guer sur Le plus grand fleuve 


οἷς destinations de rêve pour découvrir tous Les visages de l'Asie. 


: village Club Med de Bali + « Escapade à Bali» 5 jours/é nuits. 


-% 
pr 
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* M'et Mes Jérôms VANDEWALLE 
ont La joie d'annoncer la naissance de 


Alexia, Yu-NL Clarke, ᾿. ἢ 
1555 août 1998, à Pari-16-. 


DISPARITIONS υ 


Gabriel Delaunay 


Une figure de la Résistance en Gironde 


ANCIEN PRÉFET, ancien résis- puis l'agrégation de géographie, pose à la promotion de Maurice 
tant, Gabriel Delaunay est mort qu’il obtient, et devient profes-  Papon au sein de la préfecture du 


de avec palme, ᾿ 
ΡΤ στ ΒΝ ÿ 


décédé le 31juillet 1993, eu son 
ST Age de son a ae 


Les Emngs, . 
61190 Randonnai, 


Marie ct Eric TARTAGLIA. ἡ 


mercredi 5 août à son domicile seur, en 1937. Il enseigne à Bor- département. Il le rappellera lors ᾿ 
bordelais, à l'âge de quatre-vingt- deaux lorsque la guerre du procès de l'ancien hant fonc- | permgint avec leurs parents,” 
onze ans. commence. Lieutenant de ré-  tionnaire de Vichy (Le Monde du 

Gabriel Delaunay est né le serve, ἢ participe à la bataille des 21 février). ; Le. ΤῊΝ 
30 avril 1907, dans une famille de Ardennes, puis à la retraite de Gabriel Delauray est nommé M. Bruno TARTAGLIA 
paysans pauvres, à Saïinte-Chris- Bergerac. Il est décoré de la Lé- préfet du Loir-et-Cher en janvier | la joie d'annoncer la naissance de 


tine, en Vendée. Dans Le Petit  gion d'honneur. 1945, du Puy-de-Dôme en 1946 et 
Chouan, roman qu’il écrira à l'âge Démobilisé, il retrouve son des Basses-Pyrénées en 1948. D 
de soixante-dix-huit ans, lise sou- poste et choisit très vite d'entrer devient en.1957 directeur de la 
viendra de son enfance difficile, dans la Résistance. ἢ est arrêté,  Radiodiffusion-télévision fran- 
qui aurait dû le vouer à lanony- subit un interrogatoire au fort du  çaise (RTF), poste dont il démis- 
mat et au labeur Mais uninstitu- ΗΒ, est relâché, et poursuit ses ac-  sionme en 1958. Il est alors nommé 
teur incite cet enfant intelligent et  tivités clandestines. préfet de Gironde, poste qu’il oc- 
travailleur à passer le concours de En 1944, ἢ devient président du  cupera jusqu'en 1972. Π avait ter- 
l'Ecole normale. Gabriel Delau- Comité départemental de Libéra-  miné sa carrière comme conseiller 
nay prépare tout seul la licence tion en Gironde A ce titre, ils'op- d'Etat en service extraordinaire. 


Ses ont eu lieu dans le plus * 
stricte intimité, le 6 août, 
Cet avis tienf lieu de faire-part. 


75007 Paris. 


ÆGÉRARD MÉNATORY, anima- ouvrages. U avaît été correspon- le surnomment l’« {omme qui 
teur du parc animalier du Gévau- dant en Lozère pour Le Monde marche la nuit». Plus tard, ἢ ra- 
dan, dans lequel vivent quelque entre 1974 et 1981. Il avait pris une mène une portée de louvetaux de 
cent trente loups en semi-liberté, part active à la Résistance, fut ar- Pologne. L’ilée d’un parc anima- 
est mort mercredi 5 août à Bal-  rêté par les Allemands chez ses lier germe. La première initiative, | 
sièges, en Lozère. Cévenol, né à parents à Lasalle (Gard), puis em- . près de Mende, ne sera pas cou-, 
Alès, il était Agé de soixante-dix-  prisonné et déporté. Luc Danos,  ronnée de succès mais, plus tard, 
sept ans. Ancien journaliste et du Midi-Libre, raconte que la pas- on lui propose de reprendre le 
chef d'agence du Midi-Libre à sion des animaux et de la nature parc du Gévandan à Sainte-Lucie 
Mende pendant trente-trois ans,  luiest venue alors que, âgé de cinq près de Marvejols, haut lieu tou- 
n'avait pas suivi d'études parti- ans, ἢ se promenalit juché sur le . ristique de Lozère. Sa fille Anne a 
culières de zoologie mais s’était dos de son père forestier dans le pris le relais. 

vite passionné pour les animaux massif de }l'Aigoual. Lors d’un Le 


. de ie de 


92500 Rueï-Malnaiio. 


-— Ru le deuxième anniversaire du 
rappel à Dies de ξ 


LAURAIN-PORTEMER, 
la messe du samedi 15 août 1998 de la . 


communauts Notce-Dame de la Brardière, 
à La Chapelle-Viel (Orne), séra célébrée à 


© Nous tenons à dire ἃ δὰ famille et ἃ Bes 


sauvages, et notamment les loups, voyage au Canada, des Indiens qui . nofre ‘sdmirati grand sn infention er présence de es proches 

auxquels ἢ] a consacré plusieurs avaient observé sa façon de vivre I ARTURO CUADRADO, écrivain | Re co μι δα 08 

——_—__________ mm Et journaliste espagnol, est mort oncle sui É ᾿ RE ςτὸν ei qu pe 
mercredi 5 août dans une maison |: an : Τὶ cantapporté… 


de retraite de San Telmo, près de | : 5 τ sg ; sisocions 

Buenos Aires (Argentine), des | --Joù DE γι at sons, au pipe des 

suites d'un cancer du colon: Né ἃ. 10 ἢς τ SMS) ᾿ ᾿ | 

Alicante (Espagne), le 3 mai.1904, | : ti, x ὦ Avec F'atnocisition de μὰ fille; nous 
τ Arturo Cuadrado avait été l'éditeur |‘ E "7 + 7 |" prégisons qué ses obsèques ont lien, dans 
“de Pablo Neruda, de Raôl Gonz£ |: ᾿ pin sie intel, ce venir aoû 

lez Tuñôn et de Cérdova fturburu à - = ----. 

Barcelone, avant de s'embarquer |. * 

pour l'Argentine pendant la guerre 

civile, 11 était alors devenu jouma- |: ᾿. 

liste, puis éditeur de poésie, avant 

de publier les premiers textes d’un 

jeune inconnu, Julio: Cortäzar. 

“Dans les années 40, il ἃ fondé la 

maison ‘d'édition MC (Martinez | Men out fi, φὰ met 
5 Cuadrado), ς qui devait devenir | tudrememt. - 

une plus importantes en Ar- | . La Bernerie-en-Rétr 
gentine sous le nom d'Emecé. κ nee CREER RE 


- Βα κα ces par ᾿ 
Laurence MIGNEROT 
“Yale BATTIN 
font part de leur e, qui ἃ en liéa en 
" Saint-Michel de Villers-les-Pots 
CCüte-d'Or) 16 1° août 1998. 6. : 
21320 Villers-les-Pots. - 


35230 Rembercgurt-aux-Péts… 
58330 Huez. tes 


Les livres sur Minitel 


© 30 DU livres : romans, biographies, essais. 


Φ [ὁ londe Editions : dessins de Plantu, Prix du jeune écrivain 


@ Les sélections du Monde des livres et du Monde des poches à 


3615 LEMONDE 
{Sur Internet : http://www.iemonde.fr/livres) 


Manière de voir . 
Le bimestriol édité par 
Manière ae ἐν 4 Un 

[] 
enjeu 
00 
politique 
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Anniversaires de mariage 


à Quarante es τα ans dé marisge, ἀπ᾽ 
bail... renouvelable. 
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M Tricoter passé et présent, par Ignacio 
Ramonet. M Quand Le libre-échange . 
affamait l'Irlande, par. Ibrahim Warde. 
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monde, par Mosbe Lewin. 
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« Eivre no», par Gilles Perrault. I De 
Lénine à Staline, pe | Michel Dreyfus. 
Ἑ li il, MP τ 
itino ά ναι ας Marie Lemon | VOTRE ABONNEMENT 
M Ces archives qu'on manipule, ar PENDANT VOS VACANCES : 
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Phiippe Videler. IN Relectures de l'histoire yongoslave, par Gordans Τρεῖς. M L'expulsion des 
Palesdniens revus par des Hiswiens iaéiens. per Dominique Vidal. M Après l'apartheid, réécrire. 
l'histoire, par Christine Martin. .INLes dessous du pacte gerinano-soviétique, par Gabriel 
Gorodetskr. M Macrid 1936-Sarajevo 1996, par Juan Goysolo. M Les bénéficiass méconnus de la 
traite des Noirs, par Elikta MBokolo. Et l'Elysée encouragea on génocide an Rwanda, par 
Xavier Verschave. M « Ingérence humanitaire » des Etats-Unis en Indochine, par T. D. =— 
Aïkmao. M L'Indonésie, martyre du jen américain, par Noam Chomsky. ΒΕ Libéralisme égalitaire des RECEVEZ LE MONDE SUR Ὁ αι Οἷον pas ahonne(e) tnt autre ransaigoemant : 01 42.17,82,50 
es par el Gross. M Suffrege universel, invention na per Alain Garrigou. LE LIEU DE VOS VACANCES . re ere 


De 2 Due vor Eds DOME MO De due Tee Dr Den Den De 
M Enrico Mattei, corsaire contre le cartet du pétrole, par Fabio Gambaro. I Günter Grass, mouvaise 
conscience de la nation allemande, par Brigitte Patrol. il Contre [Δ désertion intellectuelle, des voix 
s'élèvent, par Philippe Videlier. I Décimées par le FBL: les Panthères noires, par 

Κα C'était aussi ça, la gauche américaine ! par Serge Haïimi. IN Ainsi était le « Che », par 
Ahmed Ben Bella. ΜΗ Henri Curieï, citoyen da fies-monde, par Gilles Perrault. M Le musée de 
l'ordre. par Serge Halimi : 


nous communiquer leur 


numéro de référence. 


TÉ 1985. Quelle 


qui 
+ dansentsur une 
oraison funèbre : 

-« Maïs c’est la mort 
qui l'as assassinée, 
Marcia, c'est pe 


mor, qui l'as 

mée, Marcig. C'est le che 
as pris sous ton bras, Marcia a? la 
France jeune et effervescente 
— DOUS sommes dans mue 
la verdeur mitterrandienne ἊΣ rs 
multiplient les hommage: 
jeunes créateurs, les rencontres 
d'entrepreneurs associatifs — 

sur Marcia Baïla, un rock 


latin dont les auteurs, lés Rita Mit- . 


d'exemplaires en quelques 
Catherine Ringer, chanteuse à 
accent qui roule des yeux et se dé- 
banche en c 


souko, vendront plus d'un million 
mois. 


sompanse guitariste, a la fne 
moustache du voyou rs. 

pantalons à rayures 

ner cousinage ayec les pat 


Marcia, cest Yhistoire. ἀεὶ Marcia 
Moreto, danseuse _argentine, 
proche de Copi, chassée de son. 
Pays par par la dictature et exilé à Pa- 
ris. En 1982, Catherine Ringer 
danse à ses côtés au Café de la 


jourd'hui: « Elle m'avait marquée, 
elle mélangeaïit tous les styles de 
danse, avec un charisme 

Elle demsait avec le visage. Elle est 


morte du cancer à-trerte-deux ans : 


etjai.eu envie de rendre. 


. 


T HORIZONS 


᾿ : ENQUÊTE 


Mitsouko 


_inventent le rock latin 


τον Le chi, réalisé par Philippe Gautier, et cher pour l'époque, 800 000 francs, a contribué au succès du titre. 


"ὦ tes pieds, lesatinet | 


la ravonne...” Finalement, le cancer, : 
c'est mystérieux. Le sida, on sait 
comment on -Fattrape, pas le-can- . 
CET. » 

Composée en 1983, lancée fn 
1984, Marcia trouve sa place de 
tube en 1985, année charnière où 


meurt dans Fanonyroat la dernière ΐ : 
Mariane Oswald, 1m héritage que bal, à impose le devoir d'apparte- 
ne renierait pas Catherine Ringer . nance au sud pagaïlleux, que la 
L'humanitaire, avec-soû volet sat- τ chanson fançaise ἃ oublié dans 
té et son volet famine, est dabs ‘les aonées 70. .: .. 

γαῖς, Coluche crée les du Τοὺς est bon à condition que 
cœur, le gratin des variètés ‘éhacin ÉESSE ce dui fui plaît. Dans 


Ethiopie au profit de Médecins 
‘sans frontières, ersat français de 
Me Are be Hi, sen sé ἃ 


et Phiadeïphie par 
Geldoff. Marcia Baïla prend le 
Li chanson est à l'in- 


un Μ᾿ 
par même qui chantait: “ta-on, 


pare ta-lon, talon, talon: talon”, 


louté et le Berlin de Nina Hagen. . 
Pour le reste, le mélange. des 
genres musicaux est un maître 
mot : cuivres ne 
Fred PT 
Fred Chichin, les * - 
sants”, les fucking Ὁ bastards. » Les 
Rita Mitsouko sont des. rockers 
mondialistes, Marcia Baïla devient 
un tube en s’écartant des modèles 


τε». Baroque, 


de Menton d'un jeune Marocain 


L cp, fait. remärquer Catherine 
Ringér; «les danseurs ont chacun 
‘eur. style (flamenco, broadway, 

sälsa, etc.], les bras montent 


-tuist, 
Lt μοι pas en même 


La Ringer est, dit Marco, à 
l'époque bassiste du groupe, <très 
cuir, presque à poil sur scène, très 

totalement .ba- 
roque. Le milieu des années 80 
n'estl-pas «finalement aussi ba- 


‘ roque que François Mitterrand, se 


demande Jack Lang, ancien mi- 
nistre: de la culture, un homme qui 
ἡ n'ajamais été ciselé d'un seul mou- 
verent >. Au lu sur un 
affichage <Douce-France, cher 
pays dé mon enfance», son mi- 
τόσας Je plus impétueux impose la 


. version beur.de ja Dr ces de 
Charles 
«ἠδ, Séjour, ἢ 


de la oiine 
naissante (en tant que notion géo- 


- politique); Douce France impose : 


ar Led le métissage est un 


Symbole de La République mit. 
plé, SOS-Racisme, né en 1984, in- 
vente ce qui sera uve.des plus 

belles réussites de marketing poti- 
tique: la main de fatma et son εἶδ- 


gan, «Touche pas à mon pote». 


Lantés sur la place publique le 
26 mars 1985, lors des manifesta- 
tions qui ont nt emo 


1985 : Catherine Ringer en bustier chinois 
| et toile cirée à fleurs, Fred Chichin 
|_en pantalon à rayures, les Rita déchaînent 


les passions avec « Marcia Baila », 


‘un hommage funèbre à Marcia Moreto, 


une danseuse argentine décédée - 
d'un cancer à l'âge de trente-deux ans 


Fesvescence où les καημός — ἑπρὰ 


évidents, les grandes galeries d'ert 
-sont aiguillonnées sans cesse par de 
nouveaux tujenis, le moindre han- 
“enr désaffecté devient le cadre de 


dans un numéro 
Monde publié à Poccasion pa 
Journées. des jeunes créateurs -Le 
Monde-Autrement en septembre 
1984. .᾽ ἍΤ 


. ES Rita Mitsouko sont d'ail- 

. Jeurs de la partie : ils jouent 

à l'Eldorado à cette occa- 

sion, tandis qu'une autre France 
chante Les Yeux revolvers de Marc 
Lavoine. Le 45tours de Marcia 
Büïla paraîtra à la fn de l'hiver. 


X branchés 
Musicalement, en 1985, tout est 
frais : je CD.apparu en 1983, les ra- 
dios.FM encore libres, 165 ma- 


chines à mixer les sons, Virgin, 
maison de disques rebelle. Marcia 
Baïla est le premier tube de « cui- 
sine », c’est-à-dire fabriqué à Ja 
maison, avec <un bon magnéto- 
phone quatre pittes, un clavier, une 
basse », les outis du rock alternatif 


Marcia Baïla trouve aussi son 
la 


Sandro Chia s'installent à 
New York, d’où Ils clament Ja fin 
de Fabstinence et de l'ascétisme 


L'humanitaire est dans l'air. 

Le gratin des variétés chante « Ethiopie » 
au profit de Médecins sans frontières. 

« Marcia Baïla » prend le contre-pied : 

la chanson est à l'inverse de l'apitoiement 


et, plus tard, en plus aboutis, ceux 
de la techno. « Dons Ja cuisine, oui, 


Les Rita sont tm petit groupe de 
rock noyé dans «les 35 000 » que 
compte officiellement la France, 
selon Le ministre de La culture. 
Fred, un dingue de synthétiseur, et 
Catherine fréquentent l'under- 
ground qui aime « ἃ bidouiller les 
machines ». Les Rita donnent leurs 
premiers concerts au Gibus. « Mon 
père, dit Catherine Ringer, qui était 
peintre, faisait. de la lanterne ma- 
gique en direct » Les jeunes gens 
modernes d'ajors «font de l'ordi- 
nateur ». 1ls découvrent les pa- 

lettes graphiques et le 3 D, les gra- 
phistes de Bazooka et Kiki Picasso. 


intello. Robert Combas raconte 


jouant de la musique, Hervé Di 
Rosa s'inspire de la BD, barbouïlle 
sur des cartons pendant que le col- 
lectif anglais Rip Rig and Panic dé- 
lire au Rex. Jean-François Bizot, 
patron d'Actuel, grand amateur de 
rumba zairoise, surveille le tout dn 
baut d'une chemise à fleurs. Le 
atteint son point culmi- 

sant : tout vient de partout. 
Les Rita Mitsoukn s'adressent à 


cé à Loos par Riaré Βα 
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ouvrent [65 pur de Virgin 
France au 61, rue de 


qui 
niche du côté de Portobello et 
signe le renouveau du rock anglais. 
Paris suit exemple. C’est le règne 
des fous de musique -lhéritage 
baba-cool s'enrichit de goûts tech- 
no-pop. façon Etienne Daho ou 
Taxi Gi, deux des premiers ar- 
tistes maison. 

Fin 1984, les Rita et Virgin 
trouvent «un plan» en Alje- 
magpe, avec Konrad « Cony » 
Plank, un musicien féru de Varese 
et de musiques improvisées. Cony 
Plank produit dans son studio- 
ferme des environs de Cologne des 
groupes comme Kraftwerk, Clus- 
ter où Neù, ancêtres du mouve- " 
ment techno. Les Rita s'y enfer- 
ment. L'ambiance est électrique. A 
la sortie de l'album, Patrick Zelnik, 
qui croit au succès de Marcia Bai- 
la, prend son bâton de pèlerin, 
mais «se heurte au barrage des 
programmateurs radios, dont ceux - 
d'Europe l -les périphériques 
étaient encore les plus fortes >». 


ARCIA BAILA va mettre 
des mois à devenir un 
tube. 11 sera bâti «par les 


. pousse 
aussi la chanson —tout l'été, Mar- 
cia est en rivalité avec Kiss, de 
Prince, Le clip est un modèle du 
genre, «cher, il a coûté environ 
600 000 francs. Nous avons dû in- 
venter des mécanismes de finance- 
ment», dit encore Patrick Zeknik. 
«Ça date, remarque Catherine 
Ringer, le bleu du ciel en incrust, un 
style dont se sont inspirés Decouflé 
ou La Poste pour faire ses cam- 
pagnes de pub, où Gaultier avec ses 
robes Bauhaus. » Le réalisateur, 


clip de C’est comme ça, signé Jean- 
Baptiste Mondino, où, comble 


Pop! 

laïires. La tournée de l'été 1985 y 
ést pour beaucoup. « D'abord, se 
souvient Catherine Ringer, nous 
Jjouions dans les petits clubs rock 
Chaque soi, il y avait de plus en 
plus de monde.» La composition 
du public change au fil des jours. 
«Du coup, le répertoire très rock 
que l'on chantait n'avait plus rien à 
voir avec les attentes de ceux qui ve- 
naient pour Marcia Baïla, » L'at- 
mosphère reste au plaisir pur. 

Marcia, ΣΕ 
Misouko. Ca vient des tripes », dit 

encore Marco. 


Le mari et les enfants de Marcia 
Moreto, encore endeuillés, envi- 
linterdii 


il y a eu, se souvient Marco, « ce 
Jeune paraplégique qui vient voir 
Catherine Ringer sur un brancard 
pour lui dire que Marcia l'a aidé à 
trs Le ras-le-bol, qui amène un 
jour, à Lyon, Catherine à refuser 
de chanter Marcia. « On a balancé 
un play-back », se souvient Marco. 
qui s'envolent 


combrant Marcia? « Non, répond 
aujourd’hui Catherine. Après, il y a 
eu Andy, C'est comme ça, Le P'tit 
Train, Les Histoires d'amour, etc. 
Marcia est toujours bien dans 
l'époque, le retour à la jte, au lati- 
no, le prouvent », ajoute Catherine 
Ringer, en entonnant un autre 
tube d'une autre époque, Lasciate 
mi cantare, de Toto Cotugno, « un 
type qui demandait qu'on le laisse 
Chanter, avec cette voix d'étrangié, 
Peut-être parce qu'on l'en empé- 
chaït justement, on lui appuyait là 
{sur la gorge] ». 


Véronique Mortaigne 


Prochain article : 
La tchatche 
des rappeurs 
marseillais 


10/LE MONDE / SAMEDI 8 AOÛT 1998 


_ fe Dionde 


δία, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 


τοῦ Tir 20-00. Télécopieur : 


O1-42-17-21-21. Télex : 206 806 F 


Téi. “ejations clientèle abonnés : 01-42-17-32-99 
internet : http : www.lemonde.fr 


ÉDITORIAL 


L'ayatollah Kenneth Starr 


INSi une partie de 
Fapparell judiciaire 
et policier de la capi- 
tale des Etats-Unis 


est occupée à ane affaire dim- 
portance. Le laboratoire du FBI à 
mobilisé ses experts, scienti- 
fiques et as de la pièce à convic- 
tion. Mission : déterminer si une 
tache sur une robe de cocktail 
bleue à manches longues est ON 
non constituée de sperme. La 
robe appartient à une jeune 
femme, Monica Lewinsky, an- 
cienne stagiaire à ia Maison 
Blanche, à iaquelle on préte une 
* aventure passée avec Bill Clinton. 
La robe a été remise à la justice, 
sar ordre du procureur, dit «in- 
dépendant », Kermeth Starr, qui, 
à coups de millions de dollars, 
enquête sur les marivaudages dn 


président. 

Si La robe de MX Lewinsky pas- 
sonne tant M. Starr, Cest αὐ ἢ 
rêve de « prouver » que ce vête- 
ment est entaché de sperme pré- 
sidentieL Ceci établi permettrait 
de «prouver» ensuite que 
ΜΒ Lewinsky et M. Clinton ont 
eu des relations sexuelles. Or le 
président et la jeune femme ont 
juré sous serment, devant la jus- 
tice, qu'il n’en était rien. Le juge 
Starr tiendrait alors, enfin, BI ᾿ 
Clinton. H pourrait accuser le pré- 
sident de Parjure, aux fins de 


le Congrès des Etats-Unis. D'où 
Pimportance de la robe et de la 
tache pour Favenir politique du 
4: président de la plus grande 
puissance de la pianète… 

On en était là, jeudi 6 août, 
entre le sordide et le ridicule, de 
cette saga politico-Judiciaire qui, 
à Washington, éclipse tout le 
reste : Kosovo, Proche-Orient, 


Aux Européens, que ce Spec- 
tacle afflige, nombre de com- 
mentateurs américains, de droite 
et de gaucbe, font La leçon: mm 
président ne peut mentir impu- 
nément à la justice ; peu importe 
Fobjet du mensonge, Il en va de 
la morale publique. Tel serait 
Fesprit des institutions de. 
FUMON ARS DEN TON GE 

ce procureur indépendant, char- 
gé des enquêtes sur l'exécutif, 
C'est pour parfaire le savant équi- 
Hbre de pouvoirs et contre-pou- 
voirs qui fonde .la démocratie 


On ne les sujvra pas sur ce 
point. M. Clinton a peut-être 
beaucoup péché, Mais Fenquête 
du Juge Starr fait plus penser à 


peïdance Républicain 

‘extrême droite, M. Starr haît 

tout ce-que M. Clinton repré- . 
Initialement 


à manipuler la presse ; ἢ a eu re- 
cours au chantage à l'encontre 
des familles de certains témoins. 
Juriste foudamentaliste, ἢ est allé 
fouiner dans un domaïîne rele- 
vant de La vie privée. Avec lui, 
Pinstitution du procureur indé- 
pendant est devenne un pouvoir 
Sans contre-pOuvoiz 
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IL y À 50 ANS, DANS Le Wionde 
L'année chorégraphique 


UNE ANNÉE riche de créations 
et de reprises, une année où les 
compagnies étrangères sont ve- 
ques en nombre comme au temps 
heureux, mais une année remplie 
d'incidents de toute sorte: tels 
apparaissent au moment d'en 
dresser [6 bilan ies douze mois qui 
s'achèvent. 

Les incidens : est-il besoin de 
rappeler ceux qui au début de la 
saison marquèrent ie retour de 
Serge Lifar à l'Opéra en qualité de 
chorégraphe, ces soirs où le public 
trouva les grilles closes et où l'on 
se demanda si là grève des électri- 
ciens et des machinistés n’allait 
point s'étendre à tout le personnel 
des théâtres lyriques ? Ce temps 
est loin déjà, et la saison prend fin 
sur un mois où le ballet, occupant 
à lui seul e plateau de l'Opéra, af- 
firme son éclat dans la diversité de 
programmes renouvelés trois fois 
par semaine, comme pour attester 


la richesse d'un répertoire inépui- 
sable, l'endurance de la troupe et 
la qualité des récentes créations. 

Qualité sans doute inégale, mais 
déchet bien minime au bout du 
compte : le bilan se salde par un 
profit certaim. Me Micheline Bar- . 
din, dernière venue dans ia 
constellation des étoiles, a, dans 
Divertissement, dans Petrouchka, 
dans Guignol et Pandore et dans 
Salade, accompli des prouesses de 
technique et de composition. En- 
fin, la rentrée de M Yvette Chau- 
viré dès le début de la saison a 
renforcé heureusement le groupe 
des vedettes qui, avec Mis Dar- 
sonval et Vaussard, demeurées 
seules Pan dernier, sont désormais 
quatre, ombre que lactivité du 
corps de ballet uen pieine- 
ment. 


René Dumesnil 
(8-9 août 1948.) 
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ES semaînes passent, et 
ù "les . sondages 
confirment l'onde de 


choc de l'événement 
Coupe du monde. Pas l'événement 
sportif, mais l'événement poli- 
tique, l'émotion populaire qui a je- 
té des millions de résidents de 
France, toutes cultures, ethnies, 
nationalités confondues, dans les 
bras les des autres, sous des 


drapeaux français. La France s’est 


reconnue au miroir des Bleus, elle 
s'y est trouvée belle, elle a ri, elle 
en rit encore. 


Les effets en sont connus: les 


deux chefs de l'exécutif atteignent 
des somméts - -de ‘popularité ; 


la droite s'effondrent ; la majorité 


absolue des Français approuve les’ 


«nouvelles » propositions de 


. Charles Pasqua sur Pimmigration. 


Ces quatre effets sont liés, parce 
que les propositions de M. Pasqua 
Le Monde du 17 joillet) sont adé- 


, quates à une réalité dont la France 


a pris conscience à l'occasion de 
l'e événément », et parce que, œ 


faisant, l'ancien ministre de l'inté- τ΄ : 


rieur a trouvé la faille permettant à 
Ja droîte d'échapper à lé. du 
Front national 

Voyons d'abord l'adéquation des 
propositions Pasqua. Rejolgnänt la 
position des Verts et des assôcia- 


tions de défense des droits de 


lPhomme, il propose une mesure 
«simple et pratique » ‘(comme di- 
sait Jean-Pierre Chevènement 
pour enterrer la guerre scolaire) : 
[ ion de' tous les sans- 
papiers qui en ont fait La demande. 
Cela réglerait d’un trait de plume 
un problème qui, sinon, de dpi 
de la faim en recours devant 
commission Galabert, restera ἃ 


l'affiche pendant des: années. 1. 


s'agit, rappelons-le, de soixante- 


dix mille personnes, même pas la’ 


capacité du Stade de Francel. 
A nouveau prête à admettre-que 


J'immigration peut être une ri-- 


HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS 


Prendre au sérieux Charles Pasqua 


.Ün populime - 


chesse, l'opinion préfère. cette s0- 
lution simple. Ce choix n'est pas 


étonnant : le rapport de l'Observa- . 


‘toire du racisme, publié avant La 
Coupe du monde, révélait des 
Français plus explicitement ra- 
cistes que les autres Européens 
mais, face aux questions coucrètes, 
plutôt moins racistes que la 
moyeñne, et surtout riettement 


moins qu'en 1992. Ce qui permet à 
Pasqua d'avancer un£ autre Propo- + 


sition : rouvrir les portes de l'immi- 
gration, maïs avec des quotas. De 
fait, la crise démographique de 


‘2005 rendra nécessaire l'arrivée. 


un flux de jeunes aduites pour 
« payer les retraites ». L'immuigra- 
‘ion pour rééquilibrer la pyramides 
des âges : la France a toujours pro- 
cédé ainsi, Pasqua le sait, et.il ose 
le dire. ΠῚ ouvre ainsi 1m débat ta- 
bou: quel serait l'effet d'm rétour 
à la liberté d'établissement en 
France? 


nationaliste -- 
pro-immigrés : : Pre 
telle est la porté 


“dé sortie que Pasqua 


offre à la droite: 


dns Mt ἀὰ Brésil ὦ 


. donne -une réponsé nuancée. 
L'Amazonie et le Nordeste ne se’ 
᾿ sont pas « vidés » dans Sao Paulo, 


mais la pression sur les marchés du 


travail et du logement y est sen-° 


sible. Les Français le craignent, et 
la réponse-bateau des quotas Fex- 
primé avec imiprécision : φασιν 
gratin, oui, πιαῖβ -Ῥ65. ἼοΡ.»: Cé 


glisser, par'élargissements. 
cessifs, de la «régularisation des: 


D montre d’ailleurs qu'une 


sans-papiers qui en ont fait la de- 
mande » à a régularisation de ἸοὰΣ 
les sans-papiers présents en Franc 

et actuellement surexploités dans 
les travaux publics et les petites 


Mais voyons l’autre aspect de la - 
* question: pourquoi un homme de 


droite ose-kil dire cela ? Parce que 
la droite, qui défend les intérêts 


- d'une minorité privilégiée, égiée, a be- 


soin pour conquérir la majorité de 


-".SOnt réversibles: La concurrence 

— ‘entre les avant-demiers: arrivés et 
168 nouveaux arrivants-peût susci- 

ter l'hostilité, pas seulement : 


écondmique d'ailleurs. Mais Ja 


ἡ comiminauté de trajectoires peut 
…… susciter la solidarité. 


11 y'a donc place poir'ut popu- 


Ὁ «Ἰἴδταδ. aniti-immigrés (Le Pen), mais 


aussi pour une. populisme pro-im- 


.migrés Tapie). EE le tp ρος 


de droite pro- 

1 est plus ‘efficèce, parce 
qu'elle reflète la mosaïque du « pe- 
tit “peuple ». Mieux-vaut au 
᾿ ui s'y. appeler Menerm, Ma- 


ouf. ou Fujimori: qu'exhiber des ᾿ 
de 


: Un populisie 4 
immigrés : telle est la porte de 5015 
tie que Pasqua offre à la droite, Γ] 


alternative: à "ka reddition: des - 
‘autres léaders, de Millon à Ballä- 


dur, devant Le Pen et MégrétEt, 
.‘de fait, quoique s’en tenant au 


par Alain Lipietz 


intégrés contre les mauvais 
sr Jacques Chirac en a 
en ne 


kite D anseillers de Lionel 
Jospin sont restés bloqués sur une 
analyse partielle du peuple de 

France, opposant une. gauche in- 
ΠΥΡῸΝ Ἢ pro-imigrés à une 
gauche populaire qui serait par τας 
ture anti-immigrés. Or les irumi- 
grés de la seconde. ou de la pro- 
chaine génération font plutôt 
partie du peuple que de-Fintelli- 
gentsia ! Et le peuple s’en souvient, 
de temps en temps. Parce que 


ε΄ chaque Français est ΠΕ à l'nmigre 


tion. par ses grands-parents, sa 


ou son compagrion, par 


les petit(e)s ami(e)s de ses enfants. 
Avec ou sans papiers. 

Or, en ce moment de grâce où la 
France s'aime telle qu'elle est, le 


peuple a entendu de Matignon des. 


mots terribles («prise d’otages », 
«filières criminelles ») contre des 
femmes et des hommes prêts à se 
ps mourir de faim plutôt que 
de quitter la France. Résultat: le 
leadér d’une coalition victorieuse 
entre la petite-bourgeoisie pro-im- 
migrés (disons : les Verts) et le tra- 
ditionnel peuple de gauche se voit 
dépasser par le leader de la droite, 
pour avoir donné Fimpression de 
rompre cette alliance au moment 
même où elle s'identifiait à la réali- 
té perçue par.la société elle- 

‘même! 
: S'il souhaite Etre un jour pré- 


‘sident, ἢ reste quatre ans à Lionel 
Jospin pour rectifier cette erreur. 


. Le temps qui a suffi à AÏmé Jac- 


Alain Lipietz est économiste, 
porte-parvie des Verts te 


ornés par Pas 


ἡ“ ἘΝ tant que président 
A de Form Misique 


auditn'a été effec- 


premier, producteur de. “collectives nul contrôle fiscal au- 


disques en France, et 
de la SCPR société civile qui re- 
groupe un nombre important de 
producteurs, je ne peux qu'être 
sensible ἃ 18 différence de traite- 
ment entre une société commer- 
ciale et une société de gestion col- 
lective. ὐ 


A la société anonyme, les audi- . 


teurs internes, les auditeurs ex- 
ternes les plus réputés (KPMG 


caux, PolyGram. n'ayant, depuis 
plusieurs décennies, jamais eu 
d'exercice social qui n'ait été 
‘contrôlé par les services au- 
jourd’hui situés à Bercy. Α la s0- 


- diété de gestion collective. pas 


grand-chose : certes la loi prévoit 
obligation pour la société civile 
d'avoir un commissaire aux 
comptes et précise que ses 
comptes amuels devront être en- 


voyés au ministère de ja culture. ὦ 


Mais, que je sache, en dix ans, 
hormis le cas exceptionnel de 


près de sociétés qui, pour cer- 
taines, existent depuis plus d’un 
siècle. Qui ne voit pourtant que 
ces sociétés dites de gestion col- 
lective devraient s'attacher à une 
transparence au moins aussi 
grande que les sociétés commer- 
Glales: 

Pour trois-raisons au inoiñs. 


. Elles sont la plupart des cas en 


position de monopole: l'artiste 
interprète: peut-il aller ailleurs 
pour pércevoir ses. droits α ἃ 
T'Adami (société civile pour l'ad- 
ministration des droits des ar- 
tistes et musiciens interprètes) ? 
L'auteur à la Sacem (Société des 
auteurs, compositeurs et éditeurs 
de musique) ? Le musicien à la 
Spedidam (Société de perception 
et de distribution des droits des 
artistes interprètes de la musique 
et de la danse)? Au contraire, si 
Johnny Hallyday, où Zazie, ou 
Maxime Le Forestier ne sont pas 
satisfaits .des services de Poiy- 


Gram, nul doute que Sony, BMG, 


tal Nègre. 


“-- cinrtuetit 


"Adami, aucun 
tué auprés des sociétés de gestion . 


bé hs CLP ati 


nn Eau 


πε πὶ te de on he 


tive ne sont pas ensuite! soumises 


au juge le-plus Lo —le : 
ï he: à 


liards pour la plus importante. En. 


conséquence, nulle sanction pour 

des objectifs qui n'auraient pas 

été atreints, nul disque de perte de 
marché. 


Contrairement enfin aux socié- 
tés commerciales, en tout cas 
celles de l'industrie phonogra- 
phique, il n'y a pas au sein de ces 
sociétés de gestion collective 
d’äctionnariat de référence qui 
pourrait contrôler les dirigeants 
et éviter les dérives toujours pos- 
sibles, Pour une autre raison aus- 
si, la plus décisive peut-être : c'est 
la loi qui a fixé le principe des 
chaque utilisateur de musique aux 
auteurs, aux artistes interprètes, 
et aux producteurs ;.c’est la loi qui 
ἃ décidé que là où le droit d’auto- 
tisation de l'artiste, du musicien, 


+ aan AUS à JL d'anciaters 


‘ du producteur était dans l'impos- 
- sibité dé s'exercer, -it revenait à. 


des.saciétés ciuileswdlenexcer.pour 
le compte de leurs-mandants le 
droit d’autorisation. 

ILpèse donc. sur-les sociétés de 
gestion collective une responsabi- 
lité particulière en ce qu’elles ont 
reçu, en quelque sorte, une délé- 
gation de service public qui leur 
permet de’ collecter les droits au- 
près des redevables. Dans ces 


. conditions, RE en 


des comptes, dont la rigueur, la 
compétence et l'impartialité sont 


ciétés de gestion collective. Je re- 
commande en conséquence qu’un 
audit soit effectué auprès des 
principales sociétés de gestion 
collective, la SCPP bien sûr, la 


Spedidam, lAdami, la Sacem. Les . 


conclusions de cet audit devront 
paturellement &tre rendues pur 
bliques, 


Pascal Nègre est président de 


d PobGram Musique. ἷ 


Quand la France 
s'amuse... 


Suite de la première page 

Alors que la planète est assaillie 
de catastrophes plus on moins na- 
turelles -- les inondations en Chipe, 
les incendies en Grècé, la famine 
au Soudan au les malheurs de 
Clinton -, les Français voient Fen- 


fer chez les autres mais n'ont, en 
cet été, aucun feuilleton national 


naux télévisés de 20 heures ont du 
mal à faire leurs ouvertures : il n'y 
a point de feux de forêt dans Par- 
rière-pays provençal, point de 
«Saint-Bernard» (été 1996) ou 
d'indices de pollution menaçant 
sur la capitale (été 1997). 

Les Français, d’ailleurs, ne sont 
gaère demandeurs. Partis en grand 
nombre, ils sont à la fête. et 
veulent oublier, vacances obligent, 


* leurs soucis. Aucun grand débat de 


société n'accroche réellement leur 
attention hormis celui, essentiel 

sur la féminisation 
des titres dans 15 fonction pu- 
btique. La fièvre des festivals conti-" 
que plus que jamais à embraser le 


pays. La moindre commune, le 
plus petit village, chacun y va de sa 


manifestation, du concours de lan- * 


sn Re ἐς 
vachettes, du petit vide-greniers 

méga-bris-à-brac. Si là fréquente: 
tion des grandes manifestations a, 
semble-t-il, été affectée cette an-, 


᾿ En fait, tous les indices statis- 
tiques les plus récents confirment 
ce climat nouveau. Mercredi 
5 août, l'Insee anmonçait ainsi que 


le inoral des Français avait atteint, . 
en juillet, son niveau le plus élevé . 


depuis que Finstitut de la statis- 
tique mène une enquéte sur ce su- 


. jet, depuis janvier 1987 donc. Les 


Français ont retrouvé le goût et les 
moyens de consommer, COMME en 
témoigne l’activité dans le 


commerce, sur le marché automo- . 


bile ou dans Pimmobilier. Ils 
achètent à nouveau des voitures, 


mieux même, des voitures fran- : 


Çaises. Autres signes de cette 


confiance revenue, les industriels ἡ 


voient leurs ‘carnets de 
commandes se remplir, les ban- 
quiers constatent une nette reprise 


de la demande de crédits par les : 


Particuliers. Les derniers sondages 
des instituts privés révèlent enfin, 
sor le plan politique, un véritable 


plébiscite des Français en faveur de 
la cohabitation et de leurs deux 
principaux acteurs, Jacques Chirac 
et Lionel Ji 


Jospin. ; 
τ L'habieté politique du premier 
- ministre, Lionel Jospin - qui a su 


mettre fin à l'appel permanent aux 
sacrifices cher à nombre de ses 
prédécesseurs -, l'amélioration de 


la conjoncture économique en Eu-. 


rope et en France notamment 
— qui se traduit enfin par un début 
de recul du chômage - et, pour 
couronner le tout, la victoire de 
l'équipe de France dans la Coupe 


climat. [ne faut cependant pas ” 
tromper : tous ces indices ne 


‘peuvent masquer la persistance 
- d'une profonde inquiétude dans 
‘ Fopinion : : 


Selon l'Insee, si le moral des 
Français est au plus haut, ἢ n'en 
reste pas moins que Les personnes 


nadién, Angus Reïd, pour le maga- 
ve britannique. The Economist 


Dé questions avai A ξανογά, 


ἢ] est vrai, avant la victoire de Ζ : 


dane et de ses coéquipiers). 
Heureux, les Français s'amusent 
donc, pour l'instant en tout cas et 
attendant la rentrée. Cette si- 
La rs nouvelle en 
rance, où Pon cultive plutôt géné- 
ralement la défiance à l'égard des 


dirigeants et la déprime sur lave“ 
air, conduit à un défi original pour ὃ 


Lionel Jospin. Comment utiliser au 
mieux, voire faire fructifier, ce ca- 
pital de confiance dont il dispose ? 
Le premier ministre peut en user, 


dans 
— dans l'Etat, 
dans a ve dans école en par 
ticulier. 


ἢ peut, au contraire; être. tenté 
de‘protéger ce capital en se réfu- 
giant dans une forme plus ou 
moins caché d’immobilisme, en 
laissant, par exemple. les dépenses 


sociale comme celles . 


de l'Etat continuer à dériver. Pour 
que les τς Les Français puissent encore 

À er er 
pérer κέρδη t que Lionel Jospiti 
refusera, lui, lorsqu’il reviendra des : 
Îles, de s'amuser. Il sait, depuis 


rap 


que [ες climats peuvent . | 
idement. 5 


tn 


Par Main Lie ’ 


Alain Lisa: 


mes 
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Parcours NT 
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à Taïwan ou en Australie, | sue 
cumule les succès, die sept ans apr 


du record du monde de 


face à ses concurrents. @ DÉTENTEUR _ laisser séduire, @ LA SNCE dont le ré- 


vitesse, le 


seau se situe au cœur des liaisons 

4 nes, se révélera être le 
meilleur VRP du TGV, et l'imposera à 
tous ses partenaires. @ MALGRÉ LA 


τς, Τοπξ autour de la Terre... le TGV français 


PAIX signée par Alstom, le construc- 
teur du traïn français, et Siemens, ce- 
lui de ΠΕ, la concurrence s'avive 
aver l'entrée en scène de nouveaux concu ne remet pas en cause le plan 
acteurs, allemand et japonais. L 


. Mises en service en 1981 entre Paris et Lyon, les rames orange ont mis du temps à se faire admettre hors de l'Hexagone. 


Les succès sont désormais au rendez-vous, en Corée du Sud, à Taïwan, en Australie, et peut-être bientôt en Floride 


L'ÉTÉ 1998 est celui de la consé- 
ration du TGV français, dix-sept 
aps après sa première mise en ser- 
vice. Confinmé en Corée du Sud, 
bouclé à Taïwan, choisi en Austra- 
lie (Le Monde du 5 août) et en 
bonne voie en Floride, le TGV ac- 
cumule les succès à Pinternational. 
I aurait pourtant pu finir comme 
le Concorde. Détenteur du record 
du monde de la vitesse sur raï 
(515 kilomètres heure), le train ra- 
pide, développé en collaboration 
par la SNCF puis devenu franco- 
britannique lors du mariage de 
GEC et d'Alsthom, est longtemps 
resté cantonné à l'Hexagone. Lan- 


Le contrat australien Ὁ 
n'aidera pas Belfort 
La signature du contrat du 


TGV australien, mardi 4 août, 
n’a pas apporté de réconfort aux 


"salariés de l'usine de Belfort, 


spécialisée dans la fabrication 
des TGV. Sous Ja menace d'un 


septembre 1999, ils espéralent 
que la direction modifie sa posi- 
tion au cours du dernier comité 
central d'entreprise extraordi- 
paire qui doft avoir lieu en'sep- 
tembre. « Le contrat australien : 
ne modifie rien au plan de charge 
à court terme, car les livraîsons ne 


réduction de la durée du travail ». 


cées entre Paris et Lyon en 1981, les 
rames orange n'ont pas séduit, 
dans un premier temps, les 
compagnies de chemins de fer 


étrangères. . 

En Allemagne, la Bundesbahn 
(devenue, depuis Ia réunification, 
la Deutsche Babn) a préféré at- 
tendre que sa propre industrie soit 
prête pour lancer son service de 
train à grande vitesse. Conçu et fa- 
briqué par Siemens, l'ICE ralfiera 
Harabourg à Munich en juin 1991. 
Conquise par le TGV, qui entre Pa- 
ris et Lyon a gagné plus de 80 % de 
parts de marché face à f'avion, 
l'Espagne est Ja première à choisir 


. fra 


la technologie française. L'Alta ve- 
locidad espanola (AVE) relie, .en 
1992, Madrid à Séville, hôte, cette 
année-là, de l'Exposition univer- 


C’est la SNCF qui se révélera 
Être le meïlleur VRP du train à 
grande vitesse. Point de départ de 
toutes les liaisons transeuro- 
péeunes, la compagnie française 
impose son TGV à ses partenaires. 
Pour se faire accepter, Je train fran- 
çais ne rechigne pas à changer de 
nom et d'aspect pour se. fondre 
dans Je paysage local. Devenu Eu- - 
rostar entre Paris et Londres, I . 
adopte sans complexe le bleu et le 
Jaune de British Raïl sur sa livrée 
blanche. Rebaptisé Thalys outre- 
Quiévrain et outre-Rbin, le TGV se 
pare de la robe grenat des chemins 
de fer belges. Aux Etats-Unis, 
entre Boston, New York et Was- 
hington, ses promoteurs re- 
noncent au dogme de la grande vi- 
tesse avec voies.de chemin de fer 
spécifiques. Baptisé American 
Flyer, D ressembléra à un TGV 
mais utilisera ka technique de pen- 
dulation du fabricant canadien 
Bombardier. . 


LA PAIX DES BRAVES 

La-Deutsche Bakn défend aussi 
son propre poulain et réclame dé- 
sonmais «de faire rouler l'ÎCE jus- 
qu'à Paris ». La troisième généra- 


.tôn d'ICE possédera les 
nétes- 


-techniques 
saires pour circuler sur plusieurs 
réseaux nationaux: à la fois, 
comme le.Thalys et l'Eurostar, et 
devrait d'ici à 2002, sur la base de | 
la réciprocité, emprunter le réseau + 
çais Le déraïllement drana-. 
tiqueien juta.d'un 1CE à Eschede, 
en Allemagne, a toutefois mis en 


” Jumière une des faiblesses des 


trains rapides allemands, compo- 
sés de rames classiques avec deux 
bogies par voiture. A l'inverse, le 
TGV, avec un seul bogie placé 


. entré deux voitures, a moins de 


chance de se désarticuler et de se 
renverser en Cas d'accident. ἢ 

‘A l'international, les industriels 
Alstom (la nouvelle appellation de 
GEC-Alsthom) et Siemens se sont 
d'abord Evré une-luite acharnée à 
la fois au Texas, pour un projet fi- 
nalement abandonné en 1994 
faute de ressources financières 
suffisantes, et en Corée du Sud, où ἡ 
le gouvernement ἃ récemment 
confirmé la construction de la pre- 
mière tranche. 6 

En mars 1996, pour éviter de 

compromettre Ja rentabilité de 


leurs grands contrats, les deux 
constructeurs signent la paix des 
braves et renoncent à se faire 
concurrence en dehors de Europe 
et de l'Amérique du Nord. Le TGV 
taïwanais .sera. ainsi hybride, 


constitué de motrices de Siemens 
et de voitures à étage d'Alstom. 
C’est pour le moment le seul 
contrat à l'exportation obtemi par 
Siemens. Alstom a, pour sa part, 
déjà vendu 135 raues de TGV pour 


ÉE DU SUD 
Séoul-Pusan 


des marchés étrangers (y compris 
Thalys et Eurostar). En France, la 
SNCF a acheté plus de.300 rames. 
Mais, tandis qu'Alstom et Sie- 
mens enterraient la hache de 


traient en scène. Le consortium al- 
lemand Maglev, mené par Thys- 
sen, oppose désormais au TGV son 
train à sustentation magnétique 
Transrapid, qui, en 2002, reliera 
Berlin à Hambourg. Maglev vient 
de connaître son premier échec en 
perdant, cette semaine, le marché 
australien de la ligne Sydney-Can- 
berra. Autre concurrence : celle 
des industriels japonais, dont les 
clients nationaux réduisent Jeurs 


commandes et qui tentent d'ex-. 


porter leur matériel, pour l'instant 
sans succès. 


ASSOCIATION 

Les industriels européens ont 
pour atout le soutien de leurs 
clients opérateurs ferroviaires. 
«Co-inventeur du TGV et premier 
exploitant mondial de la grande vi- 
tesse, nous avons toujours été partie 
prenante à l'exportation aux côtés 
d'Alstom, au moins dans le domaine 
de l'ingénierie », explique la SNCF. 
« Nous voulons désormais, avec 
notre filiale SNCF International, 
jouer un plus grand rôle, pouvant 
alter jusqu'à l'exploitation de ré- 
seaux étrangers », ajoute-t-on au 
siège. Avec une mise de fonds rela- 
tivement limitée, la SNCF espère 
une rentabilité deux fois plus im- 
portante que celle des projets 
français. Elle est partie prenante 
des projets en cours en Australie, 
en Floride et au Canada. A Taïwan, 
elle s’est associée à la Deutsche 
Babn pour assurer l'exploitation 
du futur train à grande vitesse. 


. Buerre, de nouveaux acteurs en- . . . Chyistophe Jakubyszyn 


PDaimler:Benz et Chrysler rédigent leur contrat-de mariage 


LE NOUVEAU GÉANT de Fauto- 
mobfle DaimlerChrysler prend 
corps. L'allemand Daimler-Benz et 
l'américain Chrysler ont-précisé, 
jeudi 6 août, les dernières modali- 
tés de leur fusion, qui donnera nais- 
sance au troisième constructeur au- 
tomobile mondial, derrière les 
américains General Motors et Ford. 

Réunis à Stuttgart, les deux par- 
tenaires ont communiqué toute 
une série de prévisions chiffrées. Ils 
ont évalué le chiffre d’affaires de la 
nouvelle entité à 229 milliards de 
marks.en 1997 (environ 770 mi- 
Bards de francs), et Féconiomie liée 
à leur fusion à 2,5 milliards de 
marks la première année et à 
SAwilliards après trois à cinq ans. 
Ce regroupement devrait permettre 


aux deux groupes d'améliorer 
considérablement leur perfor- 
mances. Ainsi, l'allemand table, 
pour ses activités, sur un résultat 
opérationnel (avant frais financiers 
et impôts) de 10,2 milliards de 
marks en 2000 (environ 35 milliards 
de francs), soît plus du, double de 
celui de 1997. L'américain envisage 
un résultat opérationnel de 
10,4 milliards de marks. 


recevront pour chaque titre 0,62 ac- 
tion de DaïmlerChrysler, et ceux de 
Daimler-Benz une action. Au terme 
de l'échange, les actionnaires du 
groupe allemand détiendront 58% 
de la nouvelle entité, qui devrait 


RE “πὰππασπασα πα σπασσπαπσπσσσσπὐσσσσσπασο 
L'heureuse rencontre d'un breuvage ancestral et du savoir-faire catalan 


Nous publions une série d'articles, illustrés par | 


ces quelque 600 hectares qui produisent 


comme nous l’expliquera Luis Belart, troisième 


Jacques Valot, sur les produits mythiques qui tra- 
versent les modes et les époques. k 


Cest blanc, laïteux, légèrement sucré avec 
une pointe falcuitative de citron ou de Can- 
nelle, et surtout c'est extrémement rafrat- 
chissant. Tellement même que les Espagnols en 
ont tiré une expression populaire : on dit 
« avoir un sang-froid d'harchata » en parlant de 
cette boisson d'été, si parti- 
cutière à la péninsule Ibé- 
rique. L'horchata ? Sa créa- 
tion se perd un peu dans fa. 
mémoire ἊΣ ns ΤῈ 

nde, colportée sans 1° 
ὌΝ mais pour le plaisir : 
par les fabricants, veut que 
aration insolite, 


. à quelque trois mille ans sur 
L Moyen 
“ ne rap roi Jaime Î« le Conqué- 
rant, rte un Les 
: ΠΟΘ, 5 
bare Sadresant à la jeune ne 
lui avait tendu 58 COUPE, il aurait dit: mer est 
de For, ma petite », «A0 es or, Xatu », 


la chufa (Cypreus ESCUÉ 
mnunes » et les Les ds 
terre », mais. il faut à pur 
fi vatence pour la voir , 
has πῃ point qu'il existe même, basée 50 


de repos devant les . 
it trempé ses Jèvres . 


7300 tonnes par an'de chufa, une dénomina- 


‘tion d'origine, « horchata de chufa de Valen- 
- cia ». Pas facile à préparer : il faut faire macé- 


rer la chufa et la triturer longuement avec de 
Peau ; Phorchata étant sujette à de très rapides 
altérations microbiologiques, ce qui revient à 
dire qu’il faut la consommer fraîche, et très ra- 
pidement. 

Autant de difficuités, jointes à celle de la 
mettre, à peine préparée, 
dans une sorte de mixer qui 


expliquent que, jusqu'à ré- 

. cemment, Phorchata, inex- 
. portable, était restée essen- 
tiellement un produit 
catalan, et uné « curiosité » 
madrilène. On la croyait 
impossible à commerciali- 
ser, mals c'était compter 
sans l'esprit d'entreprise 
œune famille de la bonne bourgeoisie d’afr 


faires, catatane, justement. Dès 1916, Ramon 


Belart Folch, originaire de Tarragone, où il 
sétait déjà spécialisé dans J'alimentaire, créait 
la première industrie «horchatière» dans la 
capitale espagnole. : 

Une fois l'horchata apprivoisée au goût ma- 
drilène, ses quatre enfants virent littéralement 
exploser leur commerce dans les anniées 50. On 
était passé de une à cinq horchatérias, en ville : 
le groupe Solera était en pleine’ gestation. La 
relève de la nouvelle génération, dans les an- 
nées 80, allait être décisive, portant Solera jus- 
qu'à [ἃ première place, au niveau national (ex- 
ception faite de l’horchata pasteurisée). 


Seulement le travail avait un peu changé. Et 


᾿ - 


la brasse en permanence, . 


du nom et actuel gérant, « il s'agissait tout à la 
fois de fournir directement fes cafés et les gla- 
ciers, qui, en raison notamment des nouvelles 
norrnes d'hygiène, avaient de plus en plus de dif- 
ficultés à produire une horchata artisanale, et "ἢ 
d'offrir parallèlement un produit de grande 
consommation ». Problème résolu, dans fe pre- 
mier cas, par Pinvestissement du groupe dans 
{a fabrication de ses propres machines à bras- 
ser l’horchata (les « horchatièrese), qui 
peuvent être fivrées, à des conditions avanta- 
geuses, avec le produit frais, à peine élaboré. 

Quant à la grande consommation, M. Belart 
a eu une autre idée, il y a huit ans : créer une 
formule d’horchata condensée, commercialt- 
sée depuis quatre ans et vendue par briques 
d'un litre, comme le lait. On ajoute quatre 
litres d'eau et on obtient cinq litres d’horchata 
tout à fait convaincante. Les briques, elles, 
peuvent se conserver deux ans. 

Le résultat ne s'est pas fait attendre : Solera 
enregistre un bénéfice net de 150 millions de 
pesetas (6 millions de francs), chaque saison, 
sur la seule horchata et vend environ 150 000 
briques de boisson condensée et 600 000 litres 
d'horchata fraîche. Et ce, désormais presque 


.| dans toute l'Espagne, avec une timide in- 


cursion, explique Luis Sejart, au Venezuela, à 
Londres, en Andorre et à Perpignan. Pour une 
boisson qui reste encore très confidentielle et 
saisonnière, Jaime Ir avait raison, l'horchata 
est un vrai filon. 


Marie-Claude Decamps 


PROCHAIN ARTICLE : 
la clé Facom 


voir le jour d'ici à la fin de l'année. 
Cette fusion historique, présentée 


a déjà été avalisée par les autorités 
chargées de la concurrence en Eu- 
Tope et aux Etats-Unis. 


TANDEM PROVISOIRE 

Reste une dernière échéance : 
l'approbation du mariage par les 
actionnaires des deux groupes, qui 
se réumiront chacun de leur côté le 
18 septembre, Mais cette étape ne 
devrait être qu'une simple formali- 
té, car les actionnaires de référence, 
la Deutsche Bank ét le financier 
américain Kitk Rerkorian, viennent 
d'annoncer qu'ils étaient tout à fait 
favorables à laccord. Ces noces 
«ont la priorité sur tout autre pro- 
jet», a récemment précisé Jürgen 
Schrempp, le président du direc- 
toire de de Daïmier-Benz, qui ἃ 
tout lieu de se féliciter de cette ak 
Jiance, Π se retrouvera seu] maître à 


bord au terme d'une période de 
trois ans pendant laquelle ἃ tiendra 
les rênes en tandem avec Robert 
Éaton, le PDG de Chrysler. Cette 
société deviendra «le ieader auto- 
mobile mondial du AXF siècle » et 
sera « la plus profitable du monde », 
affirme déjà le patron allemand. 

Les deux partenaires ont pris soin 
de promettre, jeudi, que «es 
économies réalisées grâce à cette 
nouvelle fusion ne reposeraient pas 
sur des licenciements et des ferme- 
tures, mais sur des synergies 
commerciales et logistiques, ainsi que 
sur des échanges de technologies et 
de savoir-faire », Une inconnue de- 
mere : les deux cultures d'entre- 
prise - performance marketing 
dans le cas de l'américain et qualité 
industrielle dans celul de l’alle- 
mand- parviendront-elles ἃ s’assi- 
miler au sein de ce nouvel en- 
semble ? : 


Hélène Risser 


RE 


DÉPÊCHES 


ΜῈ MICROSOFT : le ouméro nn mondial des logiciels 2 été somme, jeudi 
6 aoîûtt, de foumir aux autorités anti-wust américaines le code de base de ses 
systèmes d'exploitation Windows 95 et 98, système qui constitue le moteur 


ique au cœur des 


informatiques. Le 


de la Justice réclame σὲ code pour démontrer à quel poïnt les capacités In- 
Wibdows. 


ternet sont intégrées aux deux versions les plus récentes de 
constructeur automobile 


MDAEWOO : le deuéième 


sud-coréen ἃ re- 


noncé, jeudi 6 août, aux 2 995 licenciements prévus et s’est engagé à n'en 
réaliser aucun avant l'an 2000, en échange d'un gel de salaires. Hyundai, nut- 
méro un coréen, en revagche, ἃ confitmé la mise en œuvre de son premier 


plan de licenciement de 1 569 


personnes. 
IJEAN-CLAUDE DECAUX : le Conseil de la concorrence a rendu on avis 
constatant F'abus de position dominante de ia société d'affichage, selon La 
Tribune du 7 août. Plusieurs clauses des contrats sipnés, portant notam- 
ment sur leur tacite reconduction et Jleur durée, devront ètre supprimées. 


M VEDIOR : le groupe européen 


de travail temporaire a annoncé, jeudi 


6 août, le rachat die deux sociétés d'intérim espagnoles (Sisternas servicios y 

soluciones et Gropesa ETT) spécialisées dans l'informatique et les télé- 
jcatis 

automobile et aéronautique a dérci- 


dé de vendre, jeudi 6 août, sa division systèmes de freinage poids lourds 
€1,7 milliard de francs de chiffre d'affaires), estimant ne pas avoir la taie cri 


communi 
Æ LUCASVARITY : Pi 


tique dans ce métier, 


HAOM: le Consortium de réabsation, qui gère les actifs sortis du bilan 
du Crédit Iyonnais, a ouvert officiellement la procédure de vente de Ja 
compagnie aérienne française, indiquent Les Echos des 7 et 8 août. Pour 
l'heure, seul Swissair s’est montré intéressé par une participation de l'ordre 


de20%. 
BMGM 


Cokwyn Mayer): le financier américain Ki Kerko- 


(Metro 
rian est prêt à revendre les studios hollywoodiens, moins de deux ans après 
les avoir rachetés au Consortium de réalisation (ex-Crédit yonnais). En 
1990, c'est déjà lui qui les avait cédés à l'italien Giancarlo Parretti financé 


par le Crédit —onnais. 


COMMUNICATION 
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LES DÉPARTEMENTALES DE L'INFORMATION 


«La Marseillaise »: Ie parti, la pétanque et la pue « plurielle» ) 


Depuis un an, le quotidien communiste affiche une ouverture politique plus large pour attirer les orphelins du « Provençal » 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 

Un aggiormamento. Jeudi 12 juin 
1997, le comité de direction de La 
Marseillaise et le Parti commu- 
niste français annonçaient, dans la 
foulée des élections législatives, 
une transformation de La Marseil- 
laïse, « afin de la mettre à disposi- 
tion du mouvement progressiste et 
social dans sa diversité ». ls ont 
lancé un appel, dans les colonnes 
du journal , « à ceux qui ressentent 
la nécessité d’un quotidien régional 
clairement engagé à gauche, pour 
qu'ils manifestent sans attendre 
leur volonté d'être les acteurs d'une 
puissante société des lecteurs et des 
arms de “La Marseillaise” ». 

Cette profession de foi est ap- 
parue comme une petite révolu- 
tion pour ce quotidien très lié au 
PCF. Son nouvel ancrage à une 
gauche davantage « plurielle » 
s'explique aussi par la place lais- 


» CRÉATION 1944 
> ACTIONNARIAT PC 
» RÉDACTION 78 journalistes 
LE En = ses] 


sée vècante, dans l’échiquier de la 
presse locale, par la fusion de 
deux quotidiens : fun marqué à 
gauche, Le Provençal, fondé par 
Gaston Defferre, et l’autre à 
droite, Le Méridional. Réalisé lan 
dernier sous la houlette de leur 
propriétaire, le groupe Hachette, 
ce rapprochement a donné nais- 
sance à La Provence. 

Installé dans d'anciens arsenaux 
de galères datant du XVII: siècle, 
à deux pas du port de Marseille, le 

idieu rayonne sur six départe- 
ments du sud-est de la France. 
Créée en 1943, clandestinement, 
dans les locaux du Petit Marseillais 
par une poignée de résistants is- 
sus du Front national de lutte 
pour la libération de la France, La 
Marseillaise, légalisée le 24 août 
1944, a rapidement bénéficié de la 
disparition de l’autre quotidien 
communiste, Rouge Midi 

Dans les années 50, le journal 
tire à 150 000 exemplaires. Henri 
Verneuil y fait ses premières 
armes avant de préférer le ciné- 
ma. L'une des caractéristiques de 
La Marseillaise est sans doute son 
attachement aux événements 
culturels et à l'actualité littéraire. 
L'auteur de polars Jean-Claude L- 
y ἃ lonbtemps occupé les fonc- 
tions de rédacteur en chef adjoint. 
Ce quotidien régional est l'un des 
rares à dépêcher un correspon- 
dant à plein temps pendant le Fes- 
tival de Cannes ou à consacrer 
plusieurs pages à une exposition 
sur l'art dégénéré. 

Si les informations sur le PCF 
sont toujours traitées avec une at- 
tention particulière, Christian 
Digne, le nouveau rédacteur en 
chef, «ne croit plus au journal de 
parti tel que La Marseillaise a pu 
l'être ». 1 affirme que les collabo- 
rations rédactionnelles avec L'Hu- 


manité s'estompent. « Pour les in- 

formations nationales et 
internationales, nous cherchons à 
être plus autonomes qu'avant. » 


Son nouvél ancrage 

s'explique en partie : 

par la place 

laissée vacante 

par la fusion 

du « Provençal » 

et du « Méridional» . 
Christian Digne ne cache pour- 

tant pas.que Pidée « d'acheter La 

Marseillaise et donc de voter PC» 

est encore très fortement ancrée 


sinon liée. Pour Christian Poitevin, 
ancien adjoint à la culture du 


- vantage jouer Fouverture 


politique, 
en désignant un comité éditorial 
composé de personnalités comme 
Edmonde Charles-Roux, César, 
Jean-Claude Izz0 ou Robert Guédi- 
gujan ». 

Michel Pezet, ex-député PS des 
Bouches-du-Rhône, va plus loin 
et pense que la crédibilité du 
changement de La Marseillaise 


doit se traduire par ne réelle ou- ‘ 


verture du capital à une Société 
des lecteurs. « À une annonce sym- 
bolique, il faut répondre .par un 
acte symbolique fort, comme l'ou- 
verture du capital à des petits por- 
teurs. Ce qui n’est toujours pas 
Jait », estime-t-il 


Pour Paul Biaggini, nommé voi τὺ: 


di une quinzaine d'années direc- 


teur du journal par le PCF, sur. 


proposition des fédérations lo- 

cales, « l'épisode Jean-Noël Tassez 
qu a gr un journal 
plus informatif, moins politique en 
1983 et 1984- n'a pas pu marcher. 
Ne pas donner sa place au poli- 


tique, c'était. saus-estimer à 
l'époque l'histoire du quotidien ». 


Nommé rédacteur en chef à. .diens. 


vingt-sept ans, Jean-Noël Tassez 
avait voulu, le premier, « dépoliti- 
ser » le journal pour en faire un Li- 
bération «régional ». « L'affronte- 


. ment a été sanglant avec les 
. instances du PC», se souvient-l 


semble jusqu’à 100 000 partici- 


ges Marchaïs et les apparat- 
chi locaux nous tiraient dessus à 
boulets rouges. Le PC était catastro- 


τ γέ, la rédaction et le parti ne se 


sont plus parlé pendant deux ans. 
Les deux logiques étaient inconci- 


᾿ liables», ajoute-t-il 


Cette parenthèse fermée, La 
Marseillaise a tenté d’enraÿer 
l'inexorable- érosion de sa diffa- 
sion. Paul Biaggini ammonce un ti- 
rage de 70 000 exemplaires, mais 
sa diffusion -- qui n'est pas contrô- 
lée par l'organisme Diffusion- 
Contrôle -- est bien moindre. Le 


. titre a déjà traversé des passes fi- 
nancières 


dificiles et notunmiens 
un dépôt de bilan au cours de ἢ 

1987. Une situation qui est actuel- 
lement celle que redoute l’autre 
grand joumal. communiste régio- 


- pal, le quotidien limousin L'Echo 


du Centre (Le Monde du 31 juillet). 
-La Marseillaise fait aujourd'hui 


quotidien couplage 
publicitaire Force Sud et distribue 
le même supplément de pro- 
grammes télévision que son 
‘concurrent La Provence. 

Mais ce qui cimente la réputa- 
tion de La Marseillaise dans tout le 
sud de la France, c'est son 


. concours annuel de. pétanque. ᾿ 


«C'est une organisation incroyable; 
il nous faut trouver 24 kilomètres de 
terrain de sport, autant dire que 
tout ce qui peut servir.de piste est 
réquisitionné », explique Paul 

Cette manifestation ras- 


pants. Plus que les lecteurs quoti- 


La Presse de le Manche 


ÉCONOMIE 
Réduction 

de la manne pétrolière 
en Grande-Bretagne 


LES REVENUS PÉTROLIERS du 


Royaume-Uni ont chuté de 175% : 


au mois de juin pour tomber à leur 


duction saisonnière des volumes 
de production et par la faiblesse 
des cours de pétrole. 4 12.12 dollars 
le baril, les prix en termes réels 
sont à dés niveaux inférieurs à ceux 
St on porcédé le choc pétroier de 


mande de 2,7 % en 1998 et 2,9% en 


1999 (fire p. 3). ὃ 

ΒῚΔ industrielle en 
Allemagne reculé de 1,9% en juin 
Par rapport au mois de mai 1998. 


MESPAGNE: la croissance 


1998, progressant de 3,8% sur un 
an Ce rythme soutenu de FPactivité 


s'explique par une nette 
tion de la demande intérieure 


mLes commandes de biens 
équipement des entreprises ont 
chuté de 18,6 Ὁ en juin par rapport 
à leur niveau de juin 1997. 

METATS-UNIS : les commandes 
industrielles ont progressé de 
0,1%, à 330,5 milliards de dollars 


du commerce extérieur, jeudi 
. 6août.. 


at 


ΠΝ 
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TABLEAU 
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MARGIÉS FINANCIERS 


ED Ὁ 


VENDREDI 7 AOÛT, la Bourse de 
Paris était en hausse à la mi-séance. 


. L'indice CAC 40- -progressait de 


032%, à 3 981,15 points. L'action 
Pernod Ricard'grimpaîit de 6,6% 


- après annonce d'un chiffre d’af- 


faires semestriel en bausse de 


. 9,1%. Le titre Clarins 5᾽ 


'appréciait 
de 1,9% suite à le publication d'un 
chiffre d’affaires en 


. de 13,7 36 au cours des six premiers 


100 0e Lane. 


D FRANCEORT ἢ 


VENDREDI 7 AOÛT, la Bourse al- 
lemande ἃ débuté en hausse : l'in- 
dice DAX progressait de 062%, à 
5 562,29 points. Le marché était tiré 
par annonce d'une hausse des 
profits de Daimler-Benz en 1999. 


ἜΝ REX 


VENDREDI 7 AOÛT, a place japo- 
naise ἃ finalement clôturé sur un 


ἢ Νεὺνν York 


- JEUDI 6 AOÛT, la Bourse de New 


York ἃ terminé sur une hausse. 


‘ L'indice Dow Jones a gagné 0,36 %, 


à 8577,68 points. Les valeurs du 
secteur de la technologie ont été 
bien orientées. L'indice de la 
Bourse 


Gectronique a terminé en 
Bansse de 231% à 1829.51 pots. 


CHANGES 


le dollar à 145,58 yens. ἘΠῚ ἡ μου 
la monnaie américaine faisait 


preuve de 
prets fermeté, à 17710 mark et 
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4 où 2 = caégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 

ΙΒ coupon détaché; Φ droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % vagation 31/12 

+ Mardi daté mercredi : montant du coupon 

Mercredi daté jeudi : paiement dernie! ier coupon 
compensation 
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CHAMPIONS du monde. Et 
maintenant? Moins d'un mois 
après le triomphe des Bleus face an 
Brésil, me saison cruciale débute 


reprise du 
championnat 

FOOTBALL de France. 
Pour les responsables sportifs et fi- 
nanciers, une question se pose : 


Moctobre, Fonte AE ERULE 


2000) ; 5 juin, France-Russie 
Œuro) ;9 juin, Andlore-France (Euro). 


et 
d'une 


de niè division, le ler tn 


< der É Premier 
dice positif d'a pas tardé à se faire 


sentir avec l’aflilux de nouveaux 
abonnés. La saison dernière, les 
18 clubs de l'élite regroupaient 


‘108 610 abonnés. Ils seront beau- 


coup plus nombreux pour Pédition 
1998-99, et .des clubs comme 
Olympique dé Marseille (plus de 
35 000 abonnés contre 17 087 La sai- 
son dernière) ou le RC Lens (18 000 
contre 9000) ont déjà largement 
dépassé leurs prévisions les plus 
optimistes. En développant des 
offres bien ciblées à destination des 


championnat de première divisi 

avait battu un record d’affluence 
avec 16572spectateurs en 
moyenne par rencontre, il est 


Mondial 
çais un bel héritage avec neuf 
modernisés et 


stades 

Haït dubs de D1 Lens, 
Lyon, Marseille, Montpellier, 
Nantes, le Paris-Saint-Germain et 


sion va-t-il profiter d’une ma- 


mière ou d'une autre de “Teffet 
? 


femme et enfants ne pose plus de 
problèmes. C'est un énorme pas en 
avant. 


- Grâce au Mondial, huit 
équipes évoluant actuellement 
en D1 ient désormais de 


stades modernisés et confor- 


80 joueurs français 
. talents à l'étranger, 


spectacle qui sera proposé aux 


nombreux spectateurs attendus 


constitue nue interrogation légi- 
time. «Les complexes des joueurs 
français ont disparu », déclarait 16- 
cemment Joël Müller, entraîneur 
des Η 


ons de France du 


mise en application de l’'amêt Bos- 
! " 


Ils sont désormais plus de 
k à exercer leurs 
et parmi eux 
quatorze champions du monde. 


Parisien 
l'absence de la plupart des cham- 


quelques bons joueurs 
Alain Roche (du PSG à Va- 
lence), Jocelyn Blanchard (de Metz 
à la Juventus), Claude Makéléié (dé 
TOM au Celta Vigo), Oliviér Da- 
court (de Strasbourg à Everton) ou 
Bruno N'Gotty (du PSG au Mi- 
lan AC), partis mieux gagner leur 
vie à l'étranger, dans des pays où La 
pression fiscale est moins forte. 


Lorient, qui vient de monter, le. 


Stade disposera bientôt de 17000 


AUJOURD'HU 
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+Je constate que Fon perd encore 


une diraine de très bons joueurs, Te- . 


équilibrée ét qüi 
de stades modernes, Le football 


français peut envisager F'avenir avec 
— La sous-capitälisation des 


clubs français a longtemps 


disposent de budgets 
Les clubs français sont-ils en ἢ 


mesure de futter ? ᾿ 
— Sur le plan budgétaire, non. 


Le dépistage actuel du dopage à F'EPO est inefficace et injuste 


UNE ÉTUDE publiée dans le 
auméro de l'hebdomadaire médi- 
cal britannique The Lancet daté 


sente aucune garantie d’efficaci- 
té. Elle démontre que cette mé- 
thode peut être injuste 
puisqu'elle conduit à exciure 
d’une compétition des sportifs 
qui présentent naturellement les 
stigmates biologiques du dopage 
sans pour autant avoir jamais 
consommé d'EPO. . 

L'EPO est une hormone qui, de 
manière naturelle, induit dans 


l'organisme une augmentation - 


du nombre des globules rouges 
dans Je sang. Cette molécule, 


produite par génie génétique, est . 


depuis une dizaine d’années utili- 
sée afin de lutter contre les 
graves anémies. Son utilisation, à 


des fins de dopage, a poussé 
J'Union cycliste internationale 
(ÜCN à instaurer, en 1997, des 


prélèvements sanguins. 
Aujourd'hui, ces contrôles se 

bornent à calculer 1" 

c'est-à-dire la proportion du vo- 

lume des globules rouges par 


‘rapport au volume global de 


sang, le seuil de la normalité 
étant fixé à 50. En d’autres 
termes, un hématocrite supérieur 
à 50 est considéré comme le 
symptôme biologique d’une prise 
illicite d’'EPO et conduit de ce fait 
à l'exclusion de l'épreuve. 

Les auteurs de la publication 
du Lancet, spécialistes de méde- 
cine interne à lhôpital universi- 
taire d'Utrecht, expliquent avoir 
fait, durant un an et demi, une 
série de mesures d'hématocrite 
chez 46 athlètes hommes et 
femmes de haut niveau (partici- 
pant à des championnats du 


monde et aux Jeux olympiques) 
et chez 278 personnes d’un 


groupe contrôle ne pratiquant 


pas d'activité sportive. 

Les résultats de leur travail 
sont pour le moins troublants. 
Aucune différence statistique n’a 
pu être trouvée entre les deux 
groupes, pas plus qu'entre tes 
hommes et les femmes ou 
qu'entre les athlètes Istes 
de courses rapides et ceux des 
épreuves d'endurance. Les au- 
teurs expliquent en outre avoir 
retrouvé chez trois athlètes et 
quatre non-sportifs an taux d’hé- 
matocrite supérieur à 50. 

Ils en concluent qu'il existe na- 
turellement dans la population 
des personnes dont le taux de 
globules rouges est plus élevé 
que la «norme» UCE, cette ca- 


ractéristique physiologique cot- . 


selon toute vraisem- 


blance, à une 


τὰ 


aptitude . 


particulière à l'exercice physique 
et sportif. « Cela confirme le fait 
que la recherche du seul hémato- 
crite n'est en aucune façon la 
bonne méthode », a déclaré au 
Monde le docteur Jacques de Cae- 
tiz, directeur du Laboratoire na- 
tional de dépistage du dopage. 


«ἘΠῚ a accéléré la généralisa- ἢ 
tion du recours à ἱΈΡΟ dans la - 


mesure où beaucoup ont appris à 
avoir recours à cette substance 
sans pour autant jamais dépasser 
le seuil toléré », ajoute le docteur 
de Caeriz, I] estime qu'il est. 


temps de mettre en œuvre les, . 
méthodes toxicologiques exis- 


tantes, qui, à partir de 


ments sanguins et urinaires, per- ὦ 


mettent de distinguer .l’EPO 
uaturelle de celle qui ne J'est pas, 


et, donc, de sanctionner à COUP . 


.… Jean-Yves Nau - 


cn - 


4 AARSEILLE | 
Stade-Vélodrame 


"© <'Oui Chaque dub de Di reçoit 


27millions de francs. A cette 
somme s'ajoutent des primes de 
classement. Le champion reçoit 


meilleurs joueurs français 
nuent de partir à l'étranger. 
Comment 


La nageuse irlandaise Michelle Smith 


aujourd’hui de 28 ans, coïncide avec son mariage avec Erik De 
Bruin, ancien spécialiste du lancer de poids et du disque, suspén- 
du après avoir été déclaré positif à la testostérone en 1993, devenu 


Pentraîneur de son épouse. 


‘championne 
de formation. Mais l’awde per- . 


manent nous oblige à. rajeunir les. 
équipes, et cela entraîne moins d'ex- 
périence. C'est un phénomène in- 
guiétant lorsque l’on dispute la 


est si faible, pourquoi FOM a t-il ter- 


# 


LE 


Et pourtant si. Européen avant 
Paulin ἃ travaillé dix-huit 
ans, de 1958 à 1975, avec un fabri- 
cant de sièges hollandais installé à 
Maastricht, Artifort, et d’autres à 
Fétranger. Mais aussi, plus tard, il 


ANNE Ines reprendra le chemin du Mobilier 
Compas ᾧ Ἔπεξευρα. | b national pour y faire exécuter, 
mé et | able dans la pure tradition de l'ébénis- 
Se Sn ἰξτ ἀμ΄. terie, des pièces de mobitier dont il 
τς ER br SEL, da avait envie : « Je suis devenu un peu 
4, Futs-Ssint. Ὁ de mm Ἧς antiquaire de moi-même, retrou- 
LE Con dus iieion ὧν © vant même des formes oubliées 
φὲ ἴω su κι en comme le bonheur du jour ou la 
hate τῇ Lie | va gt chaise curule. » Un parcours qui le 
Pons. Elu Der, Perle à remet sur le chemin de l'Elysée, en 
melon de Br. LS am Ῥαέσααὶ Ῥαὶ ἸῈ Ἡυεέε ἀξε ἀξ. 

rh pas coratifs, où un autre président de 

ju Pom af ME la République, François Mitter- 

ἰφμῖς τολαήμοις ν᾿ 8 ie fai qe rand, remarque le bureau qu'il 
de Noos vient d'imaginer : ligne 


᾿ 


Pour une structure savante, une 
sorte de claisonné où le bois laqué 
ou gaïné de cuir bleu laisse appa- 
raître le dessin - souligné d'un 


« rouge rosé - d'une structure mé- 
Εἰ tallique géométrique et stylisée. 
$ Une commande s'ensuit : la table 


de leur public et, parfois, de Fin- 
dustrie. 


j Fr - Ἶ ν qui, par la suite, sera choisi dans Les années Pompidou (1969- 
la reconstruction. Après les person- -‘ Fauteuil en cuir et fil d'acier, des textes plus résistantes pour 1974) ne sont pas seulement celles 
nages de Mon oncle, petits-bour- dessiné en 1954, échapper aux griffes des chats, d’un nouveau Guizot -- «Enri- 
geois à la page entrant sur la pointe édité en 1963. prêts ἃ se lover dans-ces chissez-vous»- mais plutôt celles 
des dans leur maison oblique, . ὌΝ ᾿ - Jlements attirants. . du « Dépensez, consommez, amu- 
il y eut, dans les années 60, cette ΜΟΜΑ. new-yorkais (dès 1965), a Vivre plus près du sol, après sez-vous » La culture et les modes 
manière française d’acclimater toujours le propos aussi anguleux ΜΪ 68 et les « flower people » du ve mens Le 


Met 


au goût du jour « Georges Pompi- 
dou a eu la volonté, il a lancé l'idée. 
Me Pompidou l'a rattrapée, se sou- 
vient Pierre Paulin. La mise en 
œuvre a été sous la Ἠ de 
Jean Coural, qui dirigeait alors le 
Mobilier national, un homme que 
J'apprécie beaucoup. Je ne croyais 
pas qu'il puisse me choisi, je n'avais 
ie Nous 


fait tout ce que nous avons pu pour 
que ce soit moderne et cOntempo- 
rain. » Signifier l'époque ? «J'es- 
Yayais de me signifier, moi Je n'ai ja- 


blique, représentant le goût. ttico- 
Jore à l'Exposition universelle 

en acteur en vie de 
de velours et de jersey 


bourg, s'attendait à de la pierre de 
taille. Heureusement qu'il y a eu un 
jury international, sinon il aurait 
corément 


ε τὸς δ» », ΤΟΥΜΟΣ mme ΒΌΝΕ Me LEE μές 
Chauffeuse et pouf en polyester et 


5 
sièges à ἃ «ΑΝ 
pied central, des canapés aux y κα 


mousse (1959). transformés. Grosse opération mé- 


sas y ΚΕ] 
ë & siers, et qui est aujourd'hui celle 


#4 


“ἐς 


que servir mes clients avec dignité » 


de Pierrefonds. Π est maintenant 
question d'en présenter une partie 
dans les futures salles du XX° siècle 
du Musée des arts décoratifs, en 
ré ᾿ 
Retour vers le futur: ce qui pa- 
raissait moderme est déjà de l'his- 


teur vedette. « Cette commande de 
l'Elysée m'a fait trébucher : les gens 
de gauche me trouvaient déviation- 
riste, les gens de droite me trou- 
vaient trop cher, je n'ai plus rien 


fait» 


A l'Elysée, salle à ma 


par Georges 


" 


de travail sur laquelle le président, 
réélu en 1988, instaliera ses dos- 


d'Elisabeth Guigou, garde des 
Sceaux. 

Les grilles morlées de Bertoia, 
les pieds d’acier et les fogmes tu- 


ἃ LAS Βα Jipe de Saarinen, les coques de po- 

2 lyester moulées et les piétements 

# en fil d'acier de Charles Eames, « le 

᾿ ᾿ plus grand »: Pierre Paulin re- 

ἢ . : et . connaît volontiers ses maîtres, 

DESIGNERS DANS LE SIÈCLE ‘ . ᾿ : scandinaves, américains. Né en 

τι ὃ re : - δας a 1927, élève de Pécole Camondo, ἢ 

. ® Ni, 9 … < à .# : . revendique aussi la paternité spiri- 

- Pierre Paulin, les années de la remise en formes == 

AR ἣν - eq bail sad 

É $ Se . ἢ PEUT ire ce métier. Je me souviens, 

. + © Choisi pour faire entrer la modernité à l'Elysée en 1972, ie as, une comes dira 

5 ; ᾿ CR E pi Π Η F a Û ; ᾿ Π le Gers, en . m'a montré son 

& le créateur des fauteuils habillés de jersey contribua à mettre le goût français à l'heure internationale rave, ἢ m'eurale un pad ἢ 

᾿ : : 6 ; Ξ - ñ né des auto: les, pour 

3 Après «Charlotte Perriand, té «Nous voulions montrer que le des arts décoratifs les « Assises du magasin Habitat sur Je continent. diatique : au pays de la DS Citroën Peugeot mais surtout pour Bentiey, 
tune femme dans le des : design était communication, et ce siège contemporain ». Yvonne Si les créateurs des années 30, εἰ des bergères Louis XV, le débat {a Streamline, en 1938. » 

hommes » {Le Monde du 1= août}, métier a été happé par la convranii- ancen conservateur comme Chadotte Perriand et ses était animé. Deux ans dès Dessinateur à la main heureuse, 

rencontre avec Pietré Paulin. : cation. » 7 7 “΄ - 77” en chef dé cette dynarhiqe institü- amis, étaient partis campér aux son éléction, Valéry Giscard d'Es- créateur reconnu, Pierre Paulin ne 

ae RS ες - Invité à deux reprises sous les ors tion, qui prépare, en collaboration  avant-postes, des taing, amateur de renoncera jamais à se déclarer, 

LE TEMPS DE SE SOUVENIR ‘&yséens pour y mettre la marque ἄνες Marie-Laure Perrin, -un.ou-  cipes que personne n'allait suivre nait le démontage de La plupart de avec insistance, « marginal ». ἢ est 

arrive de plus.en plus tôt. Sitôt d'une époque, cet intransigeant,  vrage (à paraître aux éditions Mas- durant encore pas mal de temps, là, ces aménagements - sauf la salle à un homme contre. Contre l'esprit 

$ dont les créations n’ont pas atten- sin) sur le mobilier français des an- dans expansion joyeuse de ces an- manger et son plafond de lumière,  casanier, les entrepreneurs timo- 

» séle: nées 60 à 90, se souvient de cette nées qu'on nomme qui ont été conservés. On retrou- rés, les fabricants étriqués. I voit 

“a ion, tement inédit «trente glorieuses », les formes vera en 1979 les pièces détachées dans l'actualité resurgir un goût 

deme, et notamment le fameux d'une production internati fent au rendez-vous stockées dans les caves du château  régressif pour la décoration, les bi- 

᾿ où les Français tenaïent bien leur belots inutiles, « alors que les objets 

rang et, dans la « botte », Pierre ge 12 du quotidien, qui devraient être 

Paulin. - Signifier l'époque ? beaux, sont considérés comme de 

Libérant le dessin des sièges, il "ue " . + . simples outils ». Ce qui n'est plus 

jes traitait comme un volume «( J'eSsayais de me signifier moi. tout à fait exact - toutes les ten- 

En unique, chauffeuses circulaires, 1° : A dances du goût coexistent -- mais 

ω banquette linéaire, modules juxtæ- .}6 Π΄ΔΪ Jamais pense autre chose qui souligne sa méfiance envers le 

posabies, spirales formées d'une commercial et le médiatique. « Le 


designer n'est pas le créateur 
unique d'un produit. C'est un travail 
collectif. au service du public. » 
Quand Roger Taïllon, qu'il consi- 
dère comme un authentique desi- 
gner et avec qui il a été associé, 
<«dessinait des trains, i s’habillaft 
en contrôleur +. Pour sur 


tistes, les artistes risquaient leur vie. 
Mais nous sommes des gens à sensi- 
bilité artistique. Des interprètes de 
la société. De mon temps, on avait 
son idéal, » 


Michèle Champenois 


manger commandée 
en 1972 et toujours en place. 
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SAMEDI, l’anticyclone actuelle- 
ment sur la France se décale lente- 
ment vers l’est. Les vents vont 
s'orienter au sud, et les masses 
d'air très chaudes venant du sud- 
ouest vont se propager vers le 
ποτά. Ainsi, cette fin de semaine, 


les températures vont dépasser 


30 degrés sur la quasi-totalité du 
territoire. Des pointes à 35 degrés 
au nord et à 38 degrés dans le Sud- 
Ouest sont attendues. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — Pas un seul 
nuage ne viendra contrarier le 
bleu du ciel. Si les températures 
tempérées par un petit vent de 
nord-est avoisineront 23 à 26 de- 
grés en bord de Manche, il fera de 
30 à 35 degrés sur les autres ré- 


gions. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Du pays de Caux à la 
frontière belge et aux Ardennes, la 
matinée sera parfois brumeuse 
avec des brouillards locaux. Sur 
les autres régions, le soleil brilera 
sans discontinuer. Le mercure in- 
diquera 25 degrés sur la Côte 
d'Opale, 29 à 35 degrés aïlleurs du 
nord au sud. 


MOTS CROISÉS 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté, — La 
journée se déroulera sous um ciel 
bleu azur. La fraîcheur du matin se 
dissipera rapidement et l’après- 
midi, on attend de 30 à 34 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Le soleil fégnera 
en maître. La chaleur deviendra 
caniculaîre avec .des pointes à 
37 degrés dans les terres. Sur les 
plages, quelques brises se lèveront 
l'après-midi et feront légèrement 
baisser les températures. 5 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- De rares cumulus de beau 
temps viendront s’aventurer dans 
le ciel alpin l’après-midi. Π5 ne re- 
mettront pas en cause l'impres- 
sion de grand beau temps sur l'en- 
semble des régions. Les 
températures maximales s'inscri- 
ront entre 30 et 34 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. Il fera très beau. Quel- 
ques nuages sans conséquence 
viendront temporairement déco- 
rer le ciel alpin et de la montagne 
corse l'après-midi. Il fera de 29 à 
36 degrés du littoral vers l'inté- 
rieur. 


PROBLÈME Ne 96188 


par 

température 
et Pétat du ciel. 
5: ensoleillé ; 
N: nuageux ; 
C: couvert; 
P: pluie; 
* sneïge. 
FRANCE métropole 
AACTIO 2132 5 
BARRITZ -... 14295 . 
BORDEAUX 1935 5 
BOURGES 1936 5 
BREST 1526 5 
CAEN 1726 5 
CHERBOURG 1424 5 
CLERMONTF. 13/45 
DIJON 1634 5 
GRENOBLE 1781 5 
μμε 1529 5 
UMOGES 204 5 
LON 1781 5 
MARSEILLE 2 5 
NANCY 13/33 5 
NANTES 1936 5 
ΝΚΕ 2229 5 
PARIS 1434 5 
PAU 1831 5 
PERPIGNAN 2030 5 
RENNES 1981 5 
ST-ENENNE 1432 5 
STRASBOURG 15,855 
TOULOUSE 19,36 5 
TOURS 199 5 
FRANCE outre-mer 
CAYENNE 231 N 


ἡ 505 Jeux de mots : 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1234567 8 9 10 n 2 


HORIZONTALEMENT 

1. Conviennent ἃ condition de 
prendre les bonnes mesures. — II. I 
faut savoir arrêter pour la 
reprendre. Protection du grain. - 
UI. Sans aucune originalité. Pro- 
blème de fond. — IV. Poulie. 
Bandes entre deux mers. — V. En 
révolte contre l'autorité. Bien 
attachée. - VI. Résine malodo- 
tante. Capitale du New Jersey. - 
VII. Mit fin. En France et en Suisse. 
Label de garantie. - VOL Bout de 
radis, A perdu tout son éclat. -- 
IX Petit porteur aujourd’hui pro- 


m1] [| M | 
mm) 1111: 
JE EH ΕἸ 


tégé. Passage obligé vers la sortie. 
— X. Classerais méthodiquement. 


VERTICALEMENT 

L Vend aussi des tubes et des 
ampoules. — 2. Finissent par lasser. 
- 3.Xénophane, Zénon et leurs 
copains philosophes. L'améri- 
cium. - 4. Pour comparer les 
dépenses d'énergie. Libère à 
l'intérieur. - 5. Manifestation à 
l'anglaise. Titre universitaire. -- 
6. Fleure bon comme une pièce de 
Pagnol - 7. Faire part de sa mau- 
valse bumeur. Sigle universitaire. 


— 8. Interjection. Reine boulever- 
sée. — 9. Le rubidium. Α sa place 
sur un plateau bien préparé. - 
10. Capacité qui a fait le poids en 
son temps. Grecque. — 11, Evite de 
buter sur les mots. Participe gai. - 
12. Crie du fond des forêts, Loux- 


dauds. Née 
Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98187 


HORIZONTALEMENT 

L Rémunérateur. - H. Arénicole. 
Ré, - DL Démolition. — IV. Uri 
Blêmes. - V. Egalée. Ee. eV. - 
VI. Nus. On. DCA. - VII. Tuer. 
Attrait. — VIN. Essouchée. Me. - 
IX Us. Nérée. Feu. — X Rousse. 
Scier. 


VERTICALEMENT . 

1. Raquetteur. - 2. Er. RG. Usso 
(ossu). - 3. Médianes. — 4. Une. 
Lurons. -- 5. Nimbes. Ues (usé). - 
6. Ecole. Acre. - 7. Rôle. Othe. -- 
8. Alimentées. — 9.Tétée. Ἐέ. - 
10. 15. Da. Fi -- 1L Uro. Ecimée. -- 
12 Rénovateur. 


LE CARNET. 


Sa | DU VOYAGEUR 


: d'horaire. 
BAVION. La compagnie AOM 


en 199} 


. mer. D’Orly sud, AOM dessert 


21 destinations en métropole, dans 
les DOM-TOM et à l'étranger avec; 
Répubiique deminicaine. 

etla " pi 
M FRANCE. La chaîne d'hôtels de 


” charme gérée par la compagnie 
* générale d'hâtellerie et de ser- 


‘ portent à 40 le nombre d'hôtels 


qui porte l'enseigne Libertel (35 à 
Paris et 5 en province). Confiés à 
la'chaîne en mandats de gestion, il 
s’agit du Libertel Nation (à l'est 
de Paris) et du Libertel Philippe 
le Bon, à Dijon qui s'inscrivent 


- dans la catégorie «'tadition » 


(3 étoiles). Centrale de réserva- 
tions au 01-44-70-24-24. 


. 2681 C 
2/0 P 
ze € 
" 58,42 5 
. 1630 5. ΜΑΝΟΙ 2830 P 
27/29 P HONGKONG 2431 P 
21729 Ν JERUSALEM 29375 
2638 S NEWDEHU 2436 N 
2435 5 ΡΈΚΙΝ 81» 
‘13/2 Ν. SEOUL 248 P 
ἼΩΝ SINGAPOUR 2630 C 
2/30.N ΞΥΌΝΕΥ 1416 P 
2/23 N° TOKD 241 C 
PHILATÉLIE 
Un ide rati ue EN FILIGRANE 
gui P ἡμὴ q BH Les timbres d'usage courant. 
; iano et Jean-Louis Du- 
du collectionneur δεῖ ennen de Paber une 0 
: μ chure intitulée Les Timbres d'usage 
ὴ courant, abondamment illustrée, 
HISTOIRE de Ja poste, genèse ayant pour but de présenter tous 
du timbre, méthodologie de la les avantages de la collection des 
collection, à-côtés du timbre, timbres d'usage courant. Une réus- 
sont systématiquement passés site ἃ petit prix (36 pages, 50 F port 


en revue par Marie Gilles, dans 
La Philatélie, guide pratique du 
collectionneur. On pourra re- 
commander aux débutants ce 
livre abondamment illustré, édi- 


té par Sélection du Reader's Di- 
gest. Ῥ 
L'auteur ne manque pas de ra- ; 


conter l'apparition du premier 
timbre à l'effigie de la reine Vic- 
toria, en mai 1840 en Angleterre, 


de rapidement détailler ses diffé : 


rents types d'impression, de rap- 
peler que les prix des timbres les 
plus rares atteignent des 
sommes rondelettes et de consa- 
crer plusieurs pages à une -Col- 
lection spectaculaire à .1a mode: 


Σεβᾶσπδε set édité par la SA Le Monde. La raproduction de tout arfole eat imérdite sans Faccord - 


de Fadmèvstraton. Commission péritéire des journaux at publications 4° 57 497. 
ee Εν msn Qu onde CO EC ἐν 
τῦν M. Gursbourg ᾿ ὦ λυ ες 

! RS hey Prsekiont recteur génécnl : Doclaiquie Ales 
Diraciaur général : Stéphens Corre 

21bis, rue Claude-Bernard = BP 218. -. 
75226 PARIS CEDEX 05 : 

PFANTED ΓΝ FRANCE Tél: 01.42.17.39,00 - Fox : DTA217-3926. 


# 


Des chapitres pratiques -où 
se procurer les timbres, com- 
ment -s'informer, comment dé- 
collér un timibre, comment choi- 
sir sa collection - complétés par 
de nombreuses adresses et nu- 


BJ. 


La Phllatélle, guide pratique 
du collectionneur, préface de 
Pierre Jullien, 144 pages, Sélec- 
tion du Readers Digest, 212, 
boulevard . Saint-Germain, 
75007 Pañs… : 


compris, Pascal Marziano, 7, rue 
des Filles-Notre-Dame, 87000 Li- 
moges). 


présentation de l'exposition Phi- 
lexfrance 99, qui anra lieu à Paris 
rs au 1] juillet 1999, est dispo- 
nible moyemnant ne participation 
de 20 F (chèque ou ti ) 
auprès de Philexfrance 99, 11, bou- 
levard Brune, 75685 Paris Cedex 14. 
= Souvenirs. Phil'action diffuse 
une carte postale souvenir à Pocca- 
sion du championnat de France 
d'ULM qui s'est déroulé -le 3 août 
sur l'aérodrome de Tournes-Belval 
(Phil'action, B. Cuvellier, 5, rue 
Louis-Hanot, 08000 Charlevilie- 
Mézières. TEL : 03-24-58-34-56). 

La fête médiévale de Sarre-Union, 
le 20 juin, avec bureau de poste 
temporaire, portait sur le thème qu 
mariage de Barbe de Fénétrange et 
de. Nicolas: de Sarrewerden, en 


1463 (souvenirs philatéliques, carte 


au Rwand, 


ὶ ives de paix se Multiplient 


pr te à cdi ἐὺ 

de pars Ge magma ji. 
SL Ὡρ Ces χη : 

δὰ EU EU on Aer ins, ἐρᾷς Li 
COTES À ET RU ξύν γα .ὐ 
παρ, NV Raisa uw: 
pe Don 


"ἢ, ταδί, 
ΜΈ 2e 


€ La reprise du diallg 


OT A 


nent de M.arafat 4. ἃ 


dass © 


ART rermée de ᾿ il ΡΝ ouveau ad 
puis quatre ans 23 juil ες peut 
pour cause de travaux de rénovation em diem α ρα belles pet mer 


CULTURE 


des de dimatisation et de au monde de tableaux du Moyen mais aussi d'i 


sécu FAlte Pinakothek de Mu- 
nich a rouvert ses portes au public le 


-------- milieu d'une façade néocassi 
ALTE PINAKOTHEK, Barer de bon alol, mais l'entrée qui mêne 
Strasse 27, D-80799 Munich. TéL: aux tableaux mythiques de la Pina- 
00-(49)-89-23-60-52-16. Ouvert ἄπ  cothèque, les Dürer, les Grimewald, 
mardi au dimanche, de bref, la quintessence de La peinture 


tion Kônigsplatz Entrée ?DM  blèmes, il est impossible d'y échap- 
(25 francs environ). La Neue Pi- MT ντοα 
nakothek, réservée à Part de la εἰ catme, suggère deux directions : 
seconde moitié du XVIH: siècle à droite, la boutique et la galerie 
et au XIX: siècle, est sitnée juste d'études ; à gauche, le restaurant et 
en face. : δ la Ῥεϊπτιτε médiévale germanique, 
MUNICH ; 

de notre. envoyé spécial - ouverte, pas 16 reste. Soit! Le rau- 
Depuis quatre ans, lors de Jeur sée n’est inauguré que depuis une 
passage à Munich, les amateurs semaine, rien d'anormal. Et à 


Une troisième 
Pinacothèque 


Les Munichois projettent donc: touche ici-ses limites, ou plutôt 
Pérection dun troisième musée, celles des conservateurs : l'exposi- 


construit par Axel Schultes en LÉ TABLEAUS” : 
1992. Π s'étendra sur une surface Comme dans toutes les bonnes 


Fi ΖΦ 
de 22 000 ταῦ répartis sur trois ni- maisons, la clarté est près des Ë 


veaux, chacun réservé à une ac- combles. Π faut donc grimper un 

tivité : stockage des réserves, Ba- trés long et très bel escalier à 

lertes d'exposition, bureaux. Π double volée pour arriver à l'étage. 

s'agit de réunir en un même lieu Là, le bonheur est presque parfait. 

les collections publiques bava- A ι 

roises dispersées à la Staatsga- idée de gravir les marches du côté 

lerie moderner Kunst, au Gra- e 

phische Sammlung, au Neue commencerait par Fragonard, pour 
à récole darchitec- se terminer chez Bosch. Sourire sa- 


Une « petite sœur » pleine de charm 


qui régna de 1825 à 1848. Il avait 


MUNICH dl 
ἰαὶ bâti un écrin pour ses collections 
bn ne er ionnatres : d'art ancien : en prince avisé, ἢ 
Jacques-Louis David, membre du créa un second pour ce qui était 
Comité de salut public, régicideet alors l'art moderne. 


les visiteurs de la Neue Ρὶ 
Pinakothek (Nouvelle Pinaco” tions omre ce {τ ἢ de 
thèque) avec un fort beau POrIal miers musées publi 
d'une grassouillette Rene τοῦ 
La AE de celle. une 1853. Elle prviégiait cars les 
autre jeune femme, belle à défro- res pepe [ Ἐς Fe 
études à Rome, baptisés les « Na- 
Don Lis de er d Vo zaréens ». En témoigne, parmi 
avait fait le pOr* d'autres, le monstrueux Italia ia 
trait sept ans Plus tôt. Deux RE ue ns art δ 
œuvres fortes, propriété d'une dri à rs 
banque, la Baÿerische Hypothe” Lana teutonne console 

usd wechselbank, qui les a ac- 


modèle d'une basilique, 
pr de durant la seconde guerre 


tale, Une nouvelle Nouvelle 
mondiale. PRE lee Inangurée en 


au é Louis 15, 

ἡ Férar suprême de la ei 
j s'était éteint, renal 

τς cle grâce aux Allemands ». 


ui 
Après les premières Pari ai 


an OI 
brossent 0 Pur de 1800, IUSS 


au XVI siècle. @ BOSCH, Dürer, l'écalrage naturel, si appréciable 
. Grünewald... l'amateur de  lorsqu'i 


Jérôme Bosch aussi était dans 
: l'ombre. Et le Memling. Or les ta- 
bleaux sont si beaux qu'on finit par 
s'accoutumer : Saint Luc peignant la 


lera devant les Apôtres de Dürer, 
son célébrissime autoportrait, le 


par le Goya et le David précités, 
mais aussi par Füssli, Constable ou 
Turner, il faut être particulière- 
ment plouc ou pervers pour trou- 
ver des grâces à la peinture dim 
Franz Ludwig Catel, auteur d’un 
tableau remarquablement lèche- 
bottes représentant le roi, alors 
prince héritier, bambochant dans 
une taverne romaine avec les ar- 
tistes de Ja colonie allemande. 

L'art de cour, sous Louis 1°, est 
imbuvable. Surtout lorsque lui 
succèdent, dans l'accrochage, 
deux Géricault, les Delacroix, les 
Courbet, les Corot, les Daumier.… 
Soit dit sans chauvinisme act. 
Car les Allemands savent redeve- 
nir digestes, is, comme Cari 
spitzweg et 502 très célèbre 
Pauvre , de 1839, où l'écri- 
vain, au chaud 5009 805 édredon 
et abrité des fuites de sa soupente 
par un très vieux parapluie, 
cherche la rime et Finspiration la 
plume entre les dents. 

Mais chassez le naturel... Il faut, 
une fois dans 58 vie, avoir vu les 
tartines insensées de Karl Theodor 
von Piloty, COMME Thusnelda dans 
le cortège triomphal de Germani- 
cus, POUT comprendre ce que tu 
veut dire. À sa décharge et 
iotes, i faut 


f re trouvera de nombreux mo- 


visite du musée, ἃ contempler des œuvres dans la pé- puisse 
chon. Ainsi de nombre. Ainsi également de l'accra- en 1981, la Neue Pinakothek dispose 


. chage des tableaux dans les galeries d'une splendide collection d'impres- 
sionnistes. 


tifs de joie pure à la 
insatisfa 


est bien pensé, mais qui 


nistes, 

Fâché avec Guillaume I, Tschu- 
di alla exercer ses talents à Mu- 
nicb, en 1909. 11 y emmena les ta- 
bleaux de sa propre collection, et, 
deux ans après son arrivée, MOU- 
ταῦ en laissant les toiles aux Muni- 
chois, reconnaissants et ravis du 
bon coup fait aux Berlinois. Si 
heureux même que bon nombre 
des mécènes de la ville firent à 
cette époque leurs propres dons à 
la mémoire de ce conservateur gé- 
nial Il en existe. 


2: 


Eee ΤῈ 
ES 


moins connu mais très sanglant 
et très sensuel Suicide de Lucrèce 
ou l'extraordinaire Bataïlle 
d'Alexandre, d'Altdorfer. La lumière 
est meilleure: nous sommes dans 
les salles centrales, qui bénéficient 
d'un éclairage zénithal Toujours 


. devant l'Altdorfer : un nuage passe 


au-dessus de la verrière. Le tableau 
S'assombrit, et commence à s’ani- 
mer. Les lances des soldats, posées 
du bout du pinceau avec un léger 


€ 


sée d'Orsay. L'art officiel. Car il y 
en a un autre: cehn que produit 
l'étrange Hans von Marées, celui 
du Suisse Bücklin, ou d'Anselm 
Feuerbach. Mais rien qui puisse 
soutenir la comparaison avec un 
chef-d'œuvre, le Déjeuner dans 
l'atelier, peint en 1868 par Edouard 
Manet. Ni avec les Degas, les Cé- 
zanpe, les Van Gogh, les Gau- 
guin.. Une collection d'impres- 
siopnistes à couper le souffle. 
Nombre de ces tableaux viennent 
de la « donation Tschudi ». D'ori- 
εἶπε suisse, Hugo von Tschudi fut, 
à la fin du XIX: siècle, directeur de 
la Galerie nationale de Berlin. 


Ha. B. 


Em ge 


+ Saint Erasme et Saint Maurice », de Matthias Grimewald, une des perles de l'Alte Pinakothek. 


relief, commencent à vibrer, à 
lunisson du combat. Le soleil re- 
vient : la scène s'aplatit de nouveau. 

L'amateur de peinture trouvera 


ainsi de nombreux motifs de joie 


pure, mais aussi d'insatisfaction, 
comme dans les galeries réservées à 
la peinture italienne, où des Tinto- 
ret sont accrochés juste assez haut 
pour qu'on ne puisse pas les voir. 
Ce qui est compréhensible à Venise, 
à la Scuola San Rocco par exemple, 
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juste assez haut pour qu’on ne 


les voir. @ RECONSTRUITE 


Les merveilles de l'Alte Pinakothek de nouveau accessibles au public 


Après quatre äns de fermeture pour cause de travaux, le musée munichois a rouvert ses po: 
_au XVIe siècle compte parmi les plus belles du monde, mais souffre des carences de " 


rtes le 23 juillet. Sa collection d'œuvres du Moyen Age 
éclairage et d'un accrochage parfois inapproprié 


où l'artiste a peint ses tableaux en 
fonction de la distance à laquelle îls 


doivent étre vus, entrainant néan- 


tique chez les visiteurs les plus en- 
thousiastes, ne se justifie guère 
dans un musée moderne, Sur la la- 


joïes paires de fesses de l'histoire 
de Part, celles que Miss O'Murphy 
prêta à Boucher puis au roi Louis 
XV le Bien-Aïmé, la collection de 
T'Alte Pinakothek est une des plus 
belles du monde. 


UNE SOMME DE PASSIONS 

C'est qu'elle est la somme de la 
passion de plusieurs générations. 
L’Alte Pinakothek a été fondée en 
1825 par LouisIe, roi de Bavière. 
Ouverte au public en 1836, elle était 
considérée en Europe comme um 
modèle muséaL Louis I y plaça 
quelques chefs-d'œuvre hérités de 
ses ancêtres, comme La Bataille 
d'Alexandre, d'Altdorfer, comman- 
dée par le duc Guillaume IV trois 
siècles plus tôt, pour amer sa ré- 
sidence de Munich ; les Dürer, ac- 
quis à la douzaine par Maximi- 
lien Ie au début du XVDF siècle ; les 
Rubens, achetés en 1698 par Maxi- 
milien Π Emmanuel auprès du mar- 
chand d'Anvers Gisbert Van Colen. 
Cette dernière transaction portaît 
sur plus de cent tableaux, dont 
douze Rubens. . 

La France fit également beau- 


coup pour les collections muni-. 


choises, quoique très indirecte- 
ment: en 1803, à la suite de la 
Révolution française, les biens du 
clergé bavarois furent sécularisés, 
soit en tout près de 1500 œuvres. 
Louis Ie, le roi fondateur, y acjoi- 
gnit l'alors célébrissime collection 
des frères Melchior et Sulpiz Bois- 
serée, de Cologne, qu'il avait ache- 
tée en 1827 pour une somme fabu- 
leuse. Les tableaux l'étaient aussi: 
216 œuvres de primitifs flamands et 
allemands, dont le retable des Trois 
Rois de Van Der Weyden. Le roi prit 
goût à ces achats massifs et, en 
1828, s’ofirit pour trois fois moins 
cher les 219 œuvres du prince 
d'Oettingen-Wallerstein, parmi les- 
quelles L'Autoportrait au manteau 
de fourrure, de Dürer, une des 


perles de la Pinacothèque. 
Harry Bellet 
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CULTURE 


La grande parade des clowns et des mimes 
réveille Périgueux 


Parmi les invités du festival Mimos, les compagnies d'Europe centrale et de l'Est sont à |' honneur 


remarque cette année  velle fois à l'honneur, avec notamment ls 
mos, à Périgueux, permet de pri ες les Lillois du Prato, ou encore le Sicifien Carmelo.  Tchèques du Théâtre Alfred et les Russes de La 


Depuis quinze ans, le festival international ΜΕ théâtres sans paroles. 
troupes représentant la diversité de styles des 


MIMOS, festival international de 
mime actuel, jusqu'au 9 août. 
Nouveau Théâtre, 1, avenue 
d'Aquitaine, Périgueux. TEL. : 05- 
53-53-18-7L En salle, 100 F (70 F) 
Gratuit dans les rues. 


PÉRIGUEUX 
de notre envoyée spéciale 

Merci à Marcel Marceau: en 
créant Bip, ce personnage si typé, 
si célèbre dans le monde entier, il a 
poussé les jeunes mimes à inven- 
ter d'autres styles. Pour se démar- 
quer de Bip - son maquillage 
blanc, ses sourcils en circonfiexe, 
sa rose et sa marinière --, les nou- 
velles générations explorent un 
univers sensible qui semble infini, 
entre danse et buriesque, comique 
de rue et théâtre de l'absurde, 


une troupe atypique qui joue des 
pièces de Beckett dans des scènes 
nationales, dirige un festival inti- 
tulé Au rayon burlesque ou crée 
pour la rue. Actuellement, ces 
clowns acteurs inventent un nou- 
veau spectacle dont ils donnent 
une esquisse sur les places de Péri- 
gueux. Le titre, Mélancolie bur- 
lesque, restitue cette beauté mo- 
deste, cette science des grands 
clowns qui font rire et pleurer 
L'un des points forts du festival 
Mimos reste la venue de compa- 
gnies d'Europe centrale, grâce aux 
origmes tchécoslovaques de son 
directeur artistique, Peter Bu. Se- 
lon lui, la richesse ancienne du 
mime dans ces régions est due à la 
présence multiséculaire .des 
langues des diverses 
hongroise, allemande, slave ou 


On 


RIRE ET POÉSIE 


propose 
un stage dérivé de‘l'un d'eux, 
L'Homme suspendu. Poux cette 
création, quatre très jeunes ac- 
teurs, trois garçons et une fille, 


Les compagnies d'Europe centrale sont une nou- compagnie Derevo. 


Lis mises 8 la conne D. 


plus poétiques du festival. Créé en 
1989, l'année .de la chute du mur 
de Berlin, leur spectacle Zone 

rouge peut se lire comme upe ailé- 
gone Rroce de Phistoire politique 
de leur pays. Dans la première par- 
tié, cinq clowns enchaînent des 


- numéros de cirque. plus dégimgués 


les uns que les autres. Rien ne 

marche, mais aucun ne veut quit- 

ter la scène. La lumière s'éteint et, 

après cette rupture, la deuxième 
= a des 


. nus, à la façon des danseurs de bu- 


to, tourbillonnant dans une gesta- 
tion.douloureuse. Sous des éclai- 


rages . raffinés,- avec une 
.somptueuse de gestes, 
les acteurs se débattent entre vio- 


lence archaïque et rechérche de 


- Beethoven : Sonate pour piano 
op. 14 mr 2. Schuman : Scènes 
d'enfants, Arabesque. Chopin: . 
Nocturnes. Debussy : Préludes." 


Oranñgerie, parc de Sceaux, - 

92 Sceaux. RER Bourg-la-Reine. Le - 
8 aoû, à 17 h 30. TEL: 
O01-46-60-07-79. De 100 F à 140F ἡ 


arteaux du rock, avertie 
. ï, 46 Martel. Le 8 août, à 
jrde 20 h 30. TEL : 
05-65-32-00-90. 70 Η gratuit pour 
les moins del4ans 


CONFOLENS {Charente) 


Festival de folklore | 
de Confokens 

Le Festival de folklore de 
Confolens rend hommage à 
l'abolition de l'esclavage en 


Rajasthan. 
Du 8 au 16 août. 


économie du geste et furia musi- turque, qui a favorisé l'essor des une danse sombre et attirante. nouvelles sensibilités. mémoire, Laura et les Tigres, - 
cale. théâtres sans paroles. Sous les τό. Avec cette position, les corps pro- Une telle place accordée par Mi- Spook ad te Gay on Sisenila Tél. : 05-45-84-00-77. 
Depuis quinze ans, le festival  gimes communistes, ies autorités posent des histoires de solitude ou mos aux créations interuationales ont participé aux festivals Réservations : 05-45-84-12-12. 
Mimos découvre, du nord au sud ont interdit le mime, le jugeantin-  d’amour qui sembient nouvelles, a permis aux Périgourdins d’être : 
de l'Europe, les compagnies quité- contrôlable. Paradoxalement, inconnues, moins banales que parmi les premiers en France à dé- ᾿ 
moignent de la diversité de ce cette censure a consolidé l'intérêt celles qui ont les pieds sur terre. couvrir des compagnies cormme les GUIDE 
théâtre sans paroles. Cette année, des artistes pour ce genre réprou- Plus incertaine, la deuxième créa- Catalans de Semola ou l’Alle- = 
on croise dans les rues de Péri- vé à tion du Théâtre Alfred, Les As- mande lika Schônbein. Cette Ξ ᾿ 
gueux des tableaux brefs comme A présent, il existe deuxthéâtres  siettes, est un furieux numéro exé- femme mine, qui promène sa rou- Mais où est donc passée , | 
celui de Carmelo, tendre magicien permanents de mime à Bratislava  cuté par deux clowns qui, en une lotte et ses spectacles sur les : Esther Williams ? : € 
sicilien qui, sur une musique de et un à Prague, Ce dernier a été heure, cassent une boune centaine routes d'Europe, s'arrête à .nou- er ως ἀλλ" ἐδ τ εἰ gere τίσ ἀν ορα Pa Le ; 
Nino Rotta, promène en laisse un ouvert en 1997 par Ctibor Turba,  d'assiettes dans le plus grand bon- veau à Périgueux samedi, pOur  Cestla fangente que je préfère. Jardin es mere pce D | 
chien irréel, si suggestif qu'il fait mime et metteur en scène dont la heur. On rit beaucoup, au début, deux représentations de sa récente de Charlot Sivers (France, 1h 40). κοτε, ἈΠῈ : C1-49-87-50-50. 505 He 
peur aux enfants et provoque les compagnie avait été interdite en mais la monotonie l'emporte surla création Le Roi grenouille. Kiss or KI {*} τ et70F Paris Quartier d'été. à ᾿ 
aboiements des vrais chiens. La 1968. L'artiste a enseigné en belle virulence des premiers mo- ᾿ de BI Bennett (Australie, 1h 4. Le Mal de mère £: 
compagnie lilloise du Prato forme France, au Centre national des arts ments. Catherine Bédarida rt ἐοΐνρὶ Unis 3h30) ταὶ Ferre On SCOR mise en nie .“π-πΦ«ἕᾳρΨο 
Le Plaisir (etses petits traces) (.) τρόπο du Palais-Royal 38, rue Mant- à 
al ] de ] Re Re ren 1h) pensiec Paris 1°. Me Palaïs-Royal. Le 7, 
se au : : 
Montpellier, capitale autoproclamée de la techno og D RS D | 
John Paule Gt Un τη 4. MA derererds Là 
NÎMES Frêche. Les services de la préfecture de l'Hérault Georges Frêche, lui, a été tellement émballé par : .… Arlette Chosson et ses renards. y. 
de notre correspondant s'étaient montrés extrêmement réservés. Pour l'édition 1997 qu'il décrétait, voici peu, Mont- (Ans imeris aux moins de 12 ans. Chapiteau, 2 rue Marce-Ouchemp, Pa t 
A Montpellier, la musique électronique est arriver à un accord, il avait fallu plusieurs réu-  pellier capitale française de la techno et accor- Lo 17. TT Tee : ee 
sans doute mieux perçue aujourd’hui grâce à nions. dait une subvention de 150 000 F pour Porgani- L Eire a 
l'organisation sans faille du festival Boréals, qui, Pour cette-édition 1998, la ville a donné son ‘sation, cette année, d’un festival Büréälfs:in, en Da ONE ot: 8 δα. Romanès drque tsigane” | 2" 
pour sa cinquième édition, attend 25000 per- feu vert sans et une seule rémion, centre-vile ᾿ ᾿ 03-78 (2,23 Ffmn) mise en scène d'Alexandre Bouglione- 
sonnes samedi 8 août à l'Espace Gramont. L'été de technique par l'ensemble des.parti-_ «On s’est aperçu que les gens venaient de très Romanès. ἢ 
dernier, les aus montpelliérains avaient dû dé- _ cipants, a été nécessaire en préfecture. Les pom- loin; de Belgique, d'Allemagne, de Suisse, et qu'ils . Chapfteeu”Roinbnk fasssgé de La- 
battre durant plusieurs heures avant d'autoriser piers, la police nationale et la police municipale  arrivaient trois jours avant. Pour eux, mais aussi ρας σα σα Mets re PA DES 50Ρ 


la tenue de ce festival d’une nuit, dont la ville de 


Nîmes ne voulait plus. 


« A y avait les images de ces raves sauvages que 
Poursuivaient les gendarmes. Les lus avaient peur 
de la drogue. Pour eux, cette musique ne pouvait 
être supportée que dans un état second », 58 SOU- 
vient François Boué, secrétaire général adjoint 
de la ville. « Mais, pour le maire, poursuit-il, Ja 
techno était aussi choquante que le jazz ou le rock 
en leur‘temps. C'était pour lui une évolution qu'il 
falait accompagner dans une ville universitaire 
comme Montpellier, » Le débat en bureau runi- 
cipal fut finalement suivi d'un vote avalisant de 
justesse la position du maire socialiste, Georges 


se sont réparti les rôles, comme ils l'aurajent fait 
pour un concert de U2 ou des Rolling Stones. 


« L'apérience de l'an dernier a été très positive. 
On a accueilli 20 000 personnes et il n'y a pas eu 
un seul incident. Les autorités se sont rendu 
compte que notre organisation en matière de sé- 
curité était sérieuse et efficace et que ἐς pr 
Pouvait maintenant avoir une envergure natio- 
nale », estime Clément Vachés, le président de la 
Tribu des pingouins, l'association montpellié- 
raïne organisatrice de cette «rave officielle », 
qui dispose d'un budget de 3 millions de francs. 


pour les 


Montpelliérains, on a eu envie d'investir la - 
ville dès le jeudi et de. montrer que-la musique 


faire naître des choses nou- 


électronique pouvait 

velles chez les artistes », explique Clément Vachés 
en citant un spectacle de danse, samedi soir, sur 
la place de la Comédie, nombre de concerts, de ᾿ 
before et d'after, et d'expositions. A Montpellier, 


«histoire de confronter le‘travail de jeunes gra- 
phistes au regard de passants qui n'ont strictement. . 
Jamais eu aucun rapport avec la techno ». 


— Richard Benguigui 


Saturne, Dionysos et Apollon célèbrent Beethoven 


NUIT DU PIANO: Beethoven 
Récital Emmanuel Strosser. Parc 
de Florans, le 5 août, 20 heures. 
Récital François-Frédéric Guy, 
21h30. Récital Frank Braley, 
23 heures. Prochain concert: 
Juan Manuel Quintana, Céline 
Frisch, France Clidat, le 6 août. 


LA ROQUE-D’ANTHÉRON 
de notre envoyée spéciale 

Pas moins de douze radios eu- 
ropéennes ont retransmnis en di- 
rect les trois récitals de ces « nou- 
veaux interprètes » pour une 
nouvelle nuit du piano consacrée 
à Beethoven, qui ont fait - et rem- 
porté - le pari de se succéder sans 
pour autant se faire ombrage. 

A Emmanuel Strosser d’ouvrir 
le jeu avec les Sonates πρὸ 6 et 7 de 
l'opus 10, deux œuvres de jeu- 
nesse encore tout imprégnées du 
sceau viennois de l'ilustre prédé- 
cesseur Haydn. Sans conteste, une 
musique qui convient à sa délica- 
tesse de toucher, ia fluidité de son 
jeu. Strosser est un artiste qui af- 
fectionne la demi-teinte, parfaite- 
ment à l'aise dans le travail sur les 
désinences, la mi-ombre, le clair- 
obscur, notamment dans le se- 
cond mouvement de la Sonate rw 7 
aux accents parfois curieusement 
pré-schubertiens. 

Son refus presque douloureux 
de l'extraversion confère d'em- 
blée à la Sonate opus 110 un ton 
d'une grande et haute nostalgie. 
L'articulation est claire, le canta- 
bile souple et chaud avec une belle 
conduite des ruptures et hiatus 
(second arioso dolente du dernier 
mouvement), même si une respi- 


ration, qui parfois retient trop son 
souffle, nous laisse nn peu à l'ex- 
térieur de l'émotion. Mais Stros- 
ser sait être aussi d'une souve- 
raine gravité. 

Au piano saturnien d'Emma- 
nuel Strosser s'oppose la déme- 
sure de François-Frédéric Guy. Sa 
Sonate opus 109 vous saute au vi- 
sage sans sommation. C'est un 
élan irrésistible, d'un seul teniant, 


‘une musique puissante et ciselée à 


18 fois, toute pétrie de contrastes 
cependant. On voudrait parfois 
retenir davantage le temps trop 
ténu du lyrisme et de l'intériorité 
dans l'andante du dernier mouve- 
ment, mais la fugue pulse déjà 
avec un magnifique staccato que 
Yon pourrait dire «haut talon » 
de l'archet. Toute la force et 
l'étrangeté viscérales (et la mo- 
dernité) de cette musique 
semblent se distordre ici jusqu’à la 
monstruosité. 


VERTIGES FUGUÉS 

« Voilà une sonate qui donnera 
de la besogne aux pianistes, lors- 
qu'on la jouera dans cinquante 
ans», confait Beethoven ἃ son 
éditeur. Assurément! Avec la 
Hammerkliavier, on assiste cepen- 
dant à une progressive déposses- 
sion de l'interprète (non pas dé- 
sincarnation) au profit de la 
musique, ce qui est à la fois beau à 
voir et à entendre. Son sens inné 
de l'unité et des contrastes nous 
entraîne dans le mystère de la 
grande nuit beethovénienne 
(entre vertiges fugués et une mu- 
sique comme rendue au silence) 
tandis que, dans ie Parc de Flo- 
rans, le souffle des grands arbres 


semble par moments lui répondre. 

Après le pianiste dionysiaque, 
Braley l'apolilinieu. Naturel, 
charme, sens poétique, élégance. 
Un pbrasé très pur, un lyrisme 
soutenu mails jamais appuyé -- on 
pourrait presque, si le piano ne lui 
était par essence antinomiqgue, 
parier d’un art de la messa di 
voce -, une puissance tout en sou- 
plesse et profondeur, tout cela fait 
de cette Sonate dite « pathé- 
tique », trop souvent jouée avec 
complaisance, un miracle d’équi- 
libre qui est la marque des inter- 
prètes de grande classe. 


Braley 
jusque dans les 32 Variations sur 


un thème original en ut mineur 
avec une parfaite égalité des deux 
mains et cette articulation « lega- 
to-staccato» dont il a le secret. Il 
prendra ensuite congé, en homme 
du monde, avec la. Sonate «les 
Adieux », où, là encore, on pourra 
admirer une remarquable écono- 
mie de moyens. 

Ce sera enfin à une Romance de 
Rachmaninov pour «sx mains sur 
un clavier » donnée-en bis qu'il ap- 
partiendra de réunir trois artistes 
Qui ont si bien servi celui dont 
l'esprit, n'en doutons pas, chan- 
tait ce soir au-dessus des eaux. 


- Marie-Aude Roux 


Le cinéma égyptien 


, © ; s\ τ 

chez Résistance Septième Art 
CRÉÉE EN FÉVRIER 1998, Yassociation Résistance Septième Art re- 
groupe des spectateurs et des professionnels afin de mobiliser le pu- 
bic autour du cinéma d'auteur. Basée au cinéma Saint-Michel à Paris, 
elle roène de front plusieurs actions, comme la projection de courts 
métrages (« Arène du court», les deuxième et dernier jeudi de 
chaque mois de 19 h 30 à 2 Ἐ), la présentation de films inédits.on en- - 


core La découverte de cÿ 


à ré étrangères. 
l'association organise un festival intitulé Cinéma d'Egypte d'hier et 


d'aujourd'hui. Fihns d’art ou mélos flamboyants, le 


Programme 
nit seize titres dont des classiques tels Gare centrale (1958), L'Emigré. 
(1994) de Youssef Chahine ou La Momie de Chadi Abdel Salam (1969), 
des curivsités comme Terrorisme et Kebab de Cherif Arafa (1992) où ὦ 


L'Epouse d'un homme i 


de Mohammed Khan (1988), et aussi 


important 
la rencontre à l'écran de deux stars, Dalida et Samia Gamal (Un verre. 


et une cigarette, 1955), ou Le Monstre de Salah Abou Seif d'après un ὰ 


Scénario de Naguib Mahfouz. 


%* Du 19 août au 1° saptembre au cinéma Espace Saint-Michel 
7, place Saint-Michel, Paris 5". Tél : 01-44-07-20-49. : : 
CE CE 


Amadeus à 
TEL Forman. Américain, "1984 


(2.37). 

L'Arlequin, doiby, 6* (01-45-44-28-80) ; 
Gaumont Ambassade, 8"; Sept Parnas- 
siens, 142 (01-43-20-32-20). ἢ 

Les Anges du boulevard . 

de Yuan Muzhi. Chinois, 1937, noir. ει 
blanc (Ἱ h 40). 

Le Quartier latin, 5 (01-43-26-84-65). 
Broadway BI 

de Frank Capra. Américain, 1934, noir 
et blanc (1h 20). 

Action Christine, 65 (01.43-29. 11:3 30). 

Les Contes de la lune vague: τ᾿ 
après la plule 

de Kenji Mizoguchi. Jeponais, 1958, 
noir et blanc (1 ἢ 27). 

Studio des Ursulines, 5 (or-43-2618- 
09). Η 


pour trois abeilles 
de Joseph L Mankiewicz. Américain, 
1966 (2h25). 
Action Ecoles, 5° (01-43-29-75-99). 
Honkytonk Man 


de Clint Eastwood. Américain, 1982 

(ΔΒ 2. 

MK2 Odéon, dolby, 6°: MK2 Bastille, 

doiby, 11°: MK2 Quai-de-Seine, 1%. 

trma la douce : À 

de Billy Wilder. Américain, 1963 

Qh26). - 

Grand Action, 5" (01-43-29-44-40). . 

de Jean Reno Fr 
lean Renoir. is, 1933, noir et 

blanc Q h). Fin 

Le Que latin, # (01-43-26-84.65). 

de Woody. Allen. Américain, 1973 

Qh 35). 

Action Ecoles, 5e (01-A3-29-79-89). 

Peau-d'Âne 


de ge Jacques Demy. Français, 1970 
Éd Bots, + 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à à moitié prix (+ 16F de 
ne per on: Paca de la Ma 
leleine et parvis de re M = 
nasse_ De 12 h 30 à 20 ps Au mord 

au samedi; de 12h30 à 16 heures, le 
dimanche, Ἶ 


Barboni 

de Pippo Delbono, mise en scène de 
l'auteur, 

Centre sr Pompidou place 
Georges-Pompidou, Paris 4, Me Ram- 
buteau. Le 7, à 21 heures. Ἰδὲ: 01-45- 
87-50-50, 50 Ε Paris, Quartier d'été. 

La Dernière Bande ἡ 


de Samuel Sackett aver Etienne Be. + 


Paris 6°. Me Montpar- 
nesse-Blenvenüe. Le 7, à 21 heures. 
Peer 100Fet130F 


Par les Colporteurs, compagnie 
d'Agathe Olivier et Antoine Rigot, 
mise en scène de Hudi. 

Espace chapiteaux du parc de La Vik 
lette; Paris 195. Me Porte-de- La-Villette. 
Le 7, à 20heures TEL: 08-03-07-50-75. 
S0Fet110F ν 


‘et100F Paris, Quartier d'été. 

La Ronde 

d'Arthur sShnialec mise en scène 

d'Aurélia Nolin. 

Théâtre da Tourtpur, 20, rue Quincm- 

paix, Paris 4. Me Châtelet. Le 7, à 
21 heures. Tél. : 07-48-87-82-48. 70F et 


Œuvres de Mceon, Marek, Basset, Ar. 
mitage, Beethoven, Bizet, Rossi et Frac- 


kenpohl 

Cté de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19. ΜΡ Porte-de-Pantin, Le 
& à 16h30. Tél : 01-44-84-44-84. En- 
trée libre. 

Jean-Morië Ecay 

Baiser salé, 56,-rue des Lombards, Paris 
15. Me Châtelet. Le 7, à 22 heures. TEL : 
01-42-33-37-71. De 30 F3 80F 


14. M Galté. Le 7, à 21 heures. TÉL :01- 
43-21-56-70. De 100 F à 150 F 

Simon Goubert Quintet 

Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards, Paris =, Me Chôtelet. Le 7, à 
22 heures. Tél. : 01-42-33-22-88. 80 F 
Laurent Courthaliac Ν 

La Cave du Franc Pinot, 1, quai de Bour- 
bon, Paris 45, Me Pont-Marie. Le 7, ἃ 
22 heures. Tél. : 01-46-33-60-64, 90 E 
Aziza Mustapha Zadeh 

Parc floral de Paris, bois de ne 
Paris 125. M° Chôte 

& à 16 ἢ 30. Tél. : 01-43-43-92-95. DE 
Duo de La Butte 

Ciné 13, 1, avenue Junot, Paris 18". 
M° Lamarck-Caulsinéourt, Le 7, 3 
19 heures et 22 heures. Tél. : 01-42-54- 
15-12. De 70F à 100FE 

Robber Bank 

Guinguette Pirate, quai de ls Gare, Pa- 
ris 13. M° Quai-de-la-Gare. Le 7, à 
21 heures. Tél. : 01-53-82-02-04 
Cabaret ν 


tzigsne - 
Ranelagh, 5, rue des Vignes, Paris 16. 
MP Muette. Le-7, à 21 ἢ 30. ΤΕΙ. : O1-42- 
88-64-44 De 75 F à 100F 
Charanga Habanera 


New Morning, 7-9, rue des Petites- 

Ecuries, Paris ἴθι, ΜῈ Chéteau-d'Esu. Le 

7, à 21 ἢ 30. Tél. : 01-45-23-51-41. 120 Ε 
du Burundi 


Jardin du fkiosque), Paris 
RER Le 7, à 18 heures 
Entrée fibre. Paris, Quartier d'été, 


The Artist 

Zénith, 211, avenue Jean-laurès, Paris 
19. Le 21 soût à 20 heures. Tél. : 01.42- 
08-60-00. De 248Fà385F 


Institut français d'architecture, 6 δία, 
rue de Το ; Paris ὅν. Tél. : 01-46-33- 
90-36. De 12 h30 à 19 heures. Fermé ΟἿ 
FAPPESTARE Entrée bre. se 


Set ou 
Es. 
Pepe 
SE ! | 
ER TECOnny 
me à justice 
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NOTRE CHOIX 


21.40 L'habit ΤΑΙ͂Σ le moine MM 0.30 Prisonnières des Martiens EM ê 
S0min) ᾿ ἘΞ Cite (Grar rer facshiro Honda Japon, 1987, La. ©2200 Histoire 
2105 LaDoke VIRE 2200 Music Βοχ EN EE Grémes [4 Fin du marquisat d'Aurel 
Παρ εἰ 71799 Cpnrantin Cosur Gras (Era, pd , Ὁ feuilleton historique en quatre 
min Grésarl Fnimue 1m Cal épisodes Hbrement inspiré du ro- 
Η - man d'Henri de La Madeleine, écrit 
par l'acteur Armand Meffre et réa- 
GUIDE TÉLÉVISION | sé par un vétéran de La télévision 
; ς 20.20 Le profonds 
MAGAZINES Le Musée do Prado. Zurtaran la société au moment de la Révolu- 
μ ἄπ ε 
19.00 Les Dossiers de PHistoire. 20:30 Réserves ἀπ Kenya. pers tion de 1789 et du transfert du 
Opéra et UF Reich, Histoire 2035 18:15 Repères. Le Boléro, de Ravel Mezzo pouvoir de l'aristocratie à La bour- 
19.00 Rive droite, rive 30 1} Guérila et trafic. Ptanète 19.00 et 23,05 Ladies of Jazz. geoisie. ἢ jette un regard critique 
La mondialisation ταὶ εἷς l'avenir ΕἼ Mur 2250 La Khovanchbin δας ἐεῖέε᾽ prete Qué, en ME 
delcuture? LOS Pacifique, Opéra de Mono. ἔνε she rem 
20.00 20h Paris Première. ges es de ΞΘ en scène. Leonid Saratoe GOn du peuple. de Pierre 
EE τ ΩΒΝ 1......Φὅ ἘΣ ΞΕ pl 
ΠΟΥ D bsnquee TSR ‘du gauche an droit. Pinte MONS) 
20:10 Le Bazar de Ciné cinémas. Nomades. [44]. Sibérie, 2000 < Roger Souza alors à ses débuts, Ar- 
το Valérie Bruni Tedesil Ciné Cinémas jes pa odymée Hommage à Kx Leclerc. τς mand Meffre, Roger Crouzet, 
20.50 Thalassa. Un été à la mer, au Bois ‘ 2205 Piano Legends. Max OPEN Jacques Serres, Maxime Lom- 
SN eee Ps 220 Grand foret οι ΕΝ δατά---- 5.5. 
THistoire. Quatorze 2030 Les Années infernales. 
RDS, CS nie‘ see 
ier Gui l, ᾿ ᾿ ΓΝ 5 Quatorze Jours en mai 
Énrres Histoire 22.39 La Nouvelle-Orléans. Pau ent ce TMC Réalisateur à la BBC, Paul Haman 
sea Paris Première Won Marsails. Meuo Dick Lowry. | πτι9 np rm fa 
pl pas révér. Ὡς © 2230 Le Siècle des hommes. 2045 L versement d'opinion qui s'était 
Rournie : Le ain forestier non d'Alah. RTBF Rs CRE ᾿ Arte opéré en Grande-Bretagne suite ἃ 
Dre oue 2235 LesYaxdanskes Bleus Cds PEPYfE un attentat de l'IRA : un sondage 
rimes pee 2235 Intégrales coulisses. Smaïn. τοι montrait qu'une majorité était fa- 
Le Dossiers FHistoire. # ΤῚΣ prestigieuses d'tabie, 21.00 χεῖμα. Le dernier sacre. vorable au rétablissement de la 
[γ σοῦ 2 des armes D } Frances ΣΝ Sienne. : Odyssée ie τ : τ . France2 ln pare) por 
ὈΟΘΓΌΜΕΝΤΑΙΝΕΚ [ Le …  Cémmée ne as a Gael ἀπὸ exécution. Ce sera celle d'Ed- 
= ELA in Hollywood : Gates ps ward Johnson, jeune Noir améri- 
174 né dote ς.  Οὐγίνέο The Fes‘ .  Canai/imey PR rence fr cain exécuté à la chambre à gaz Je 
1830 Pabjo ass ss Deer rene Boxed in ὑοῦ. 132 Rue . 1987, au ste on 
Lot. lexzo Ἶ Square. Planète Dream On. Le reprocher au document d’i 
1825 Au z00 de Melboume. ᾿ τῶ, 15. Fevumes dans le monde. A ravers deFabonné (ua). CasalJimmy bâti sur le spectacle de la mort, vé- 
τὰς np αν ττΙ ος de voile. Fermes du Sahel. Téva 2230 La Loi de Los / cue comme un suspense. Les 
15 Voyage Planète 005 C ques de France. Mutinerie sur Téa ἴηι ges sant belles, découpées au 
er mg .Arte Mozatén Gascogne{12} Frans 2235 Au-delà du réel l'aventure rasoir. L'attente, la peur, les visites 
1930 Terrorisme. - continue, 
Ronan οὐ; IS ENT Énue, Uneäme en peine. Μό de la famille, de P'avocat, du prêtre, 
r 2255 La Pieuvre. © Enquêee sur la mort les aratifs, et Johnson, si 
1935 MstidavRostropotE Memo du commissaire prép » et} , si 
19.40 G: - Basket-ball calme jusqu’au bout, répétant son 
Gps CL τ σπίτια us Champion du monde Qu μὲ --- ΠΑΎΟΥΝ _ Un document terrible 
Eh ont τς - aie nor-fonctionnement 
2000 Les Grands ExplQrRtETTS une. 20.30 Football. RE 2.05 Une famille fonmidable. (és. τεῖ  Sirle des ins- 
de δ journée : Lorient.- Monaco. 2330 Buffy contre les vampires. titutions judiciaires pour canse de 
20.00 Soundies Boogie Woogie. Mmzlk Ai sade du Moustoir. . Canal+ Alas AngeluS. M6 racdsme-CÆH 
| SAMEDI 8 AOÛT 
1420 L’habit . G101a Grange nn ὁ Ὁ 7. 100 CérémoniesecbteBE  . 13.05 Canal+ 
᾿.--........} ἔς τ y ΗΝΣ ὌΠ ΩΝ τ Un jour au garage 
1958, N;va,7S min) Ciné " 0.40 2001, L'Odyssée … : . : 230 Septans Ὁ .: #8 « Ben oui, je m'appelle Hassane, je 
ΝΠ... LIL] πες : vais aller travailler. » Au volant de 
DE hi τ sa voiture, Hassane-Lassiri nous 
= quarts d'heure de.route pour arri- 


GUIDE 
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ver) 
Bensakl 


ΌΑΖΙΝ 


1330 La France et ses religions. Ἶ 
Invités :. Burgyl π᾿ T'artier, 
Alain once Prargess Lu, | 


ns Learn | ob 
18:30 Yaacov Ben DO, ©. ΄ 
: Images 


[ΦἹ11. Sienne. Odyssée 
1925 Baïkonour : 


T Maîtres 
δ τ Mes Planète 


1955 Victoria et Albert. 11/2}. . 
.  Unesiproforide influence. Odyssée 

20:30 b> Les Enfants virtuoses 

᾿ς τάραῆσπι.  . © Canal+ 
américains. CM} Planète 


Nature de toutes les Russies. ᾿ 
- [3} Le pays du renard blanc. TMC 


2045 » L'Aventure humaine. 
‘Fisst contact ς x 


Vieam:revivre. . 

VS} Le pays del'eau. ‘* Odyssée 
2130 Voyage au bout de là vie. Planète 
21.30 Les Pistes du Far West 12} TMC 
21.40 Identités discrètes, ᾿ 


“tre musulman en Chine. - Odyssée . 


| 2200 Eä Wood envahit 


22.05 Hétait une fois à Hollywood. ᾿ 
NA} L'usine à fabriquer de 


20 Le Musée du Prado, zubaran 


Qzouf, Alexandre 250 
2045 Le Club. Jean-Jacques Zlberpon τ Nas 


2140 letropolis. Dario Argentan, 
Met aan Pr EI 
Le cuite du super-huit. 


1 arte 
2.50 > Pas modes.  : : 


23.00 Sur ies feuilles de roate 
de Breyten Breytenbach. Histoire- 
23:35 La Travista, les secrets 


dues 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES DU CSA 
ΣΑΣ ΑΚ τα Le Monde : Ὁ Accord parental souhañtable. 
Téévision-Radio-Multimédia ». A Accord parental indispensable 
A On peut voir. ‘ou Interdit aux moins de 12an5.. 
Ne pas Manquer. … 5 Public aduite - nié 
55 ou chassiques ds sn ou Lei axe moins : 
Le Monde publie em 2 semaine, na rs 
res de la radio et.— acc code ShowView — ceux taéison 
gare don des du et du sateñfite. 


LEGO ae sn pour es our rs 


(füimn, éfilm, etc) est cejul du réalisateur 
malentendants. 


Arte . 


Murio, Fâme de Séville. Odyssée . 


* 1850 Chick Cüréa. Au Parthenon 
Tama de 96." ἢ 


.--------- ---- - -τ.-- .--ὦ. -------........--τ 


F 


ver au boulot et un regard très 
personnel sur les gens et les 
choses. L'idée — Ja bonne idée -- de 
ce documentaire réalisé par Mi- 
chel Andrieu est de faire découvrir 
le quotidien d’un grand garage pa- 


marques » — et se définit comme 
«mécano très modèle » -- «tou- 


- jours à l'heure, parti après 


l'heure ». Π ἃ gravi des échelons, 
n’a pas voulu devenir chef et jette 
sur Jes-cadres des commentaires 
sans révolte, mi-tendres, mi-lu- 
cides. ἢ y a Marc, « un peu Star, très 
gentil», qui réceptionne les 
commandes et gère les rapports 
entre la clientèle et Fatelier ; Gé- 
Tard, « un vieux renard », Qui vend 
des véhicules d'occasion - «un 
client qui rentre sort pas sans 


.commander une voiture»; 


Alexandre, jen d'origine, 
qui rêve d'aller aux Etats-Unis — 
«le meilleur des vendeurs, ἢ fait pas 
de bruït». Hassane tient la chro- 
pique de l'atelier, avec ses person- 
mages, leurs habitudes, les petits 
conflits, en même temps qu'il livre 
.ses rêves, dont celui de retourner 
au pays. Îl se dégage un charme lé- 
ger de ce récit à la première per- 
sonne qui raconte aussi la France, 
en décalé. - CH. 


02340 Arte 
Music Planet 
Dès le début de la « jazz Collec- 
tion », son responsable, Gérald 
Arnaud, annonçait que la série 
n'évoquerait pas seulement les 
musiciens disparus. Réalisé par 
Michel Barbeau sur une idée de 
Serge Truffaut, le numéro consa- 
cré à Paul Bley est le portrait d'un 
musicien bien vivant, moins counu 
du grand public que Bill Evans ou 
Keïtb jarrett, mais tout aussi, voire 
plus, influent. La place exception- 
nelle occupée par le pianiste et 
canadien, né le 10 no- 


nistes, joués en solo ou avec la . 


iste Jane Bunnett. Paul 


. saxophoniste 
Bky, l’une des personnalités Jes 
- plus discrètes du jazz moderne, s'y 


montre un habilé conteur, 
doté de pas mal d'humour. - 5. SL 


PROGRAMMES 


femilie Lormidahl 
Feuilleton. joël Samoni [65]. 
045 TF1 ταί, Météo. 


FRANCE 2 


2240 Nocturnes. Miklos Rosza, 
une double vie. Les derniers feux. 
0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


1355 = 


18,0 1000 enfants vers Pan 2000. 
1845 Jeux de comédie, 

19-20 En avant 166 

19.50 et 20,45 Tirage du Loto. 


FRANCE 3 


1335 Le Jardin des bêtes. 


20.25 Mister Fowier, brigadier chef. Une 
nuit au POSE. 


Les Rustres. 
Pièce de théâtre de Carla Goidonl, 
0.40 Saturnales. journal des festivals. 


CANAL + 


volontaire. 
Tééfim. Richard Signy. 
> En dair jusqu'à 20.30 
1835 Cyberculture. 


2020 Le Dessous des cartes. 
Mer Casplenne - Le grand jeu (4). 
20.30 8 12 Journal. 
2045 ν L'Aventure humaine. 
First CONtaCL. 


21.40 Metropolis. 

2240 Don Quichotte. [5/5] 

2.40 Music Planet : Pan Bley. 
0.35 Canicule, Téléfim. idit Shechoni. 


FRANCE-CULTURE 


[8.35 Fiction. . 
Un été avec la Comédie-Française. 

21.05 Atelier de création : 
radiophonique (recift.). 

2235 Musiques du monde. 

0.05 La Roulotie du Mans. 


FRANCE-MUSIQUE 


HANUD 
700 PRIX 
À GAGNER ! 


Chaque semaine, enrro de 13/07 ες le 29/0858, Le Monde publie du land au samedi une groude sécie 
thématique, Cette lecture vous permesta geut-être de gagner l'un des 100 prix bebdomedaires es [πα 
des LD prix offerts sa classement général Vous participez selon votre homer à un jeu hebdomadaire 
où à l'ensemble des sept jeux. 

© Jeu n° 4 : Les tubes de l'été - du 3/8/98 an 8/8/98 

Cette semaine, avec Le Monde, rous allez fredonner quelques chansons à ruccès. 
En avant la musique ! 


Question n° 8e Le Mende du ΤΙΝΩΝ date ΔΙ ΩΝ 


Dans quel pays le tube de l'été 85 a-t-il été enregistré ? 


me ds en Jeu comportaru 
les six éme ὧ eu mA Tree du ὑυλεύοία dus Le More 
ΕΣ συ σεν 


Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 h 30 es 8 h 30. 


ἐν ἢ semaine se Maroc pour 2 personnes, vols incins, avec Nouvelles Frontières 
τὸς ἢ seine cn Tmisio pour 2 personnes, vols Inch, avec Nouvelles unéières 
Un chèque-cadem Faac d'une valeur de 500 F 


ES he 
qu Jupe demande. ea écrivant à: Ten cor concours Le FA Cedex 47, 


ΛΔίουνειιες 
FRONTIERES 


avt 


DÉPÊCHES 
ÆRAPPORT MALINVAUD : le CNPF estime que la réduction des 
Charges sociales patronales sur les bas salaïres préconisée par le rap- 
- port de l'économiste Edmond Malinvaud (Le Monde du 6 août) serait 
«une avancée non négligeable + permettant « une action positive sur 
le coût de la main-d'œuvre non qualifiée ». Le CNPF émet toutefois 
plusieurs « réserves » sur le rapport remis au premier ministre, esti- 
mant notamment qu'« augmenter les charges sur les salariés quali- 
Jiés » serait de la folie, car « cela risque d’avoir pour conséquence une 
accélération du départ des salariés qualifiés vers d’autres pays ». 
MEN :les frères Jacques et Pierre Blanc renoncent à ac- 
quérir Le Palace. La discothèque parisienne en liquidation judi- 
claire avait été vendue, le 23 juin, pour 7,5 millions de francs, mais 
un renchérisseur anonyme a proposé 8,25 millions, le 3 juillet. Cette 
décision met fin à la controverse. L'un des frères propriétaires de 
plusieurs grands restaurants parisiens, Pierre Blanc, ancien juge 
consulaire au tribunal de commerce de Paris, était soupçonné 
d'avoir profité de faveurs de ses pairs pour acquérir les locaux à bon 


prix. 

M MONTAGNE : deux alpinistes ont fait une chute mortelle de 
150 à 250 mètres, vendredi 7 août, alors qu'ils escaladaient la face 
nord de FOlan (3 564 mètres), une des plus difficiles du massif de 
l'Oisans (Isère). Plusieurs cordées étaient encore bloquées dans la 
voie Couzy-Demaison vendredi matin, ont précisé les CRS du se- 
cours en montagne. | 
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Le premier ministre japonais 
| promet une relance économique 


. [ὁ discours d'investiture de Keizo Obuchi n'a pas rassuré les marchés 


‘: TOKYO 
correspondance 

Le premier ministre japonais, 
Keizo Obuchi, a promis, vendredi 
7 août, dans son discours d'inves- 
titure devant la Chambre basse de 
la Diète, de relancer l'économie 
nipponne et de résoudre « de ma- 
nière drastique » le problème des 
mauvaises créances détenues pat 
les banques. « La plus importante 
contribution que le Japon puisse 
faire à l'Asie et au monde est de re- 
vigorer son économie et d'avoir un 
système financier en bon état de 
marche. » 

Pius énergique qu’il n'en donne 
habituellement l'image, il a tenté 
de tenir la promesse, faite après 
sou élection, de «se débarrasser 
de son ancienne personnalité ». Les 
enjeux ne sont pas minces. Α un 
moment où la situation écono- 
mique en Asie semble prête à bas- 
culer de nouveau et où Wall Street 
donne des de grippe asis- 
tique, le discours de politique gé- 
nérale du premier ministre nip- 
pon, entré en fonctions il y a aa 
peine une semalne, était très at- 
tendu. Ayant commencé son man- 
dat avec très peu de crédit, sa cote 


Π a exprimé sa « détermina- 
tion » à remettre l'économie japo- 
naise sur le chemin de la reprise 
«d'ici un an ou deux». Cet enga- 
gement maintes fois répété et-la 


le marché semblaient, vendredi 
7 août à Tokyo, parier sur le 
contraire. 

Keizo Obuchi a renouvelé sa 
promesse de mettre en place au 
plus tôt le système des banques- 
relais, destinées à absorber les 
banques sur le point de faire fail- 


Éte. «7 "empêcherai absolument 
que l’ensemble du système {finan- 
dier] entre en αἵδε », a-t-il déclaré. 


Π a répété qu Ἢ pourrait considé 
rer Pompla ς de fonds publics à 
cette fin et a prié les de 


faire preuve de davantage de 


Le premier ministre nippon a 
ensuite détaïllé le plan de 


cales déjà défioré avant-hier par le 
ministre des finances, Kiichi S 


zawa. Les contribuables auront 


. droit à. 4000 milliards de yens 


(65 milliards de francs) de réduc- 
tion d'impôt à partir de janvier 
1999. Ces réductions devraient se 
traduire par un allègement de 10 à 
15 % pour les contribuables. 

En fait, elles reprennent en par- 
tie les mesures prises par Ryutaro 
Hashimoto avant sa chute. Le 


Nouvel accès - 
de faiblesse du yen 


Vendredi 7 août, le yen a de 
nouveau balssé face au dollar 
Ce dernier s'est échangé à 
145,26 yens contre 144,35 yens La 
veille au soir. Les cambistes ont 
suivi 
de politique générale du pre- 
mier ministre japonais. La pro- 
wesse d'une rédaction d'impôts 
A 6000 milliards de yens 


milliards de francs) n’a pas . 


dissipé leurs craintes. Π5 re- 
doatent de nouvelles pérturba- 
tions sur les monnaies asia- 
tiques, après là dévaluation, 
vendredi, de 7 % du dong vietna- 
mien. Ve le juan chinois 
a atteint soû niveau le plus bas 
depuis cinq ans face au dollar. 


le discours 


taux maximal d'imposition sera 


abaissé de 65 à 50 %. Le taux dim. 


position des bénéfices des entre- 
prises passera de 46,36 % à 40% à 
partir de la prochaine année fis- 
cale, une mesure que les Etats- 
Unis souhaitaient voir prise de- 
puis longtemps. Le gouvemement 
Obuchi compte faire passer en 
janvier 1999 les lois concernant les 
réductions fiscales. 

M. Obuchi a promis de mettre 
en place un plan de relance de 
10 000 milliards de yens (410 mil- 
Hards de francs) d'ici à la fin de 
Fannée fiscale, c'est-à-dire avril 
1999. Ce nouveau plan, qi fait 


par M. Hashimoto, portera l'effort 


de relance à 26000 milliards de : 


yens (1068 milliards de francs) sur 
l'ensemble de l’année. Π sera f- 
nancé par l'émission de bons défi- 
citaires, 


Mais ce plan court le risque de 
ne pas stimuler la demande au- 
tant que l'attendent les marchés, 
rééditant en cela les mesures des 
prédécesseurs de M. Obuchi, qui 
eurent pour effet de prolonger ar- 
tificiellement la vie de sociétés vir- 
tuellement en faillite tout en re- 
tardant les réformes. « Le premier 
ministre n'a pas apporté de réponse 
au sentiment d'insécurité vis-à-vis 
de l'avenir », titrait à la «une» le 
quotidien Asahi dès après la pres- 
tation du nouvèau chef du gou- 
vernement. La crainte prévaut, en 
effet, que les mois nécessaires 


Diète verront. le climat éconc- 
mique se détériorer davantage dü 
‘fait de réactions exagérées des 
marchés. C’est a ce 
Er ὐμα 


= . avoir officié trois jours, à cause de 


Blocage persistant entre les radiologues et le gouvernement 


LA REPRISE des discussions entre le gouverne- 
no asp ae Pig δα νιός βαε 
conseillers de Martine 


un échec. Reçu 


par des Aubry, 

ministre de l'emploi et de la solidarité, le président de 
la Fédération nationale des médecins radiologues. : 
(ENMR), Jean-François Mazoyer, n'a pü que consta- 
ter, à l'issue de cette rencontre, une « situation de blo- . 
cage», et continue de refuser les 450 millions de. 
francs d'économies exigés par le gouvémement d'ici 
à La fin de 1998, Les pouvoirs publies ont justifié cette 
mesure par le dérapage des dépenses de radiologie au 
cours des cinq premiers mois de année (+ 10,4% par 
rapport à la même période de 1997). 


« LA CORDE AU COU » 


Dans la dernière livraison de La Lettre du médecin 
radiologue, M. Mazoyer ironise sur la méthode gou- 


sant pour le 


9,47 francs, 


- Cette lettre-clé, qui sert de base aux tarifs d'une 
grande partie des actes de radiologie, passerait à 


propositions de La FNMR ne sont pas à la bau- 


Er heu ap sir eve 

d'économies, mais en y incluant le récent accord pas- 
86 avec là CNAM, entré en vigueur en juin, qui pré- 
voyait déjà 145 millions d'économies. C'est insuffi- 


Ï devrait publier an 


gouvernement, qui 
Journal officiel, avant'le 15 août, Parrêté réduisant 
orairement de 


13,5 % la valeur de la lettre-clé ZL. 


Le projet d'aniêté a reçu, le 30 juillet, un avis favo- 
rable de la CNAM. Mx Aubry avait annoncé cette 


« La négociation à résultat programmé  maceutique 


est arrivée, écrit-il, le montant des économies n'est pas 
négociable, leur terme non plus, seules les modalités 
sont à discuter. » Il ajoute : « On nous demande de ve- 
nir la corde au cou, en fournissant la corde si possible. » 
La FNMER, qui conteste l'ampleur de la dérive chiffrée 


par la Caisse nationale d’assurance-maladie (CNAM), 
réclame une rencontre avec Mr Aubry. 


mesure, le 29 juillet, dans le cadre d'an plan d'écono- 


foli, 

dicaux français (CSMF), à laquelle adhère une partie 
des radiologues, avait immédiatement demandé au 
gouvernement de « revenir sur sa décision ». 


Jean-Michel Bezat 


«National Hebdo » 
réclame des rafles 
contre les immigrés 
clandestins 


L'HEBDOMADAIRE d'extrême 
droite National Hebdo, proche du 
Front national, , dans son 
édition datée 6-1 août, « des rafles 
et des camps de concentration » 
des immi- 


que cette expulsion 
question d'organisation ». « Et s'il 
Jaut des rafles et des camps de 


note, il souligne qu'il a choisi à des- 
sein les termes de «rafles» et 


᾿ mais À rhabEtION du nazisme. » Le 
dirigeant b 
d'une riposte « indispensable ». 
Polémique 
à la revue 
deprese 
de France-Inter 


FABRICE LE QUINTREC a été 
remplacé par un’autre journaliste 


‘ de France-Inter, Pierré Billaud, 


OUT assurer La revue 


sa propension à citer des jour- 
‘naux d'extrême droite. « Ce choix 


- pliqué Patrice Bertin, chef des in- 


formations de la station, qui a es- 
-timé que cette revue de presse 
«n'était pas ce qu'on pouvait at- 
tendre du service public ». « Ça ne 
se-reproduira plus », a-t-Il précisé. 
Fabrice Le Quintrec ἃ été plu- 
sieurs fois au centre de polé- 
ter. L'été der- 

nier, l'animateur François Jouffa 
avait vivement dénoncé à f’an- 


. teune le joumaliste comme «un 


journaliste sympathisant notoire du 
Front national ». Pendant l'été 
1993, Carl Lang, alors secrétaire 
général du Front national, avait 
accusé Ivan Levaï, directeur de 
l'information de France-Inter, 
d’avoir « scandaleusement sanc- 
tionné le responsable de la revue de 
presse », qui était alors Fabrice Le 
Quintrec. A la rentrée, Pascale 
Clark assurera la revue de presse 
en emplacement de Nicolas 
Poincaré, qui retourne à France- 


du monde en 80 minutes... 


inventeurs. 
| Quand la réalité succède à 


Voyage en utopies 


par V. Maurus, J.-P Besset et Y. Eudes 
Des arbres tombés du ciel, une bibliothèque planétaire, le tour‘ 


Ces projets qualifiés de fous ou d’inconcevables pourraient bien 
voir le jour au siècle prochain grâce à la persévérance de leurs 


Putopie, à découvrir dès lundi ! 


